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QrKBfcr, 25—M. G. Guay €*t mor* 
ment à wa rrsidence hier matin. Le .leluiit 
était ancien notaire pratiquant depui« 
USOi.

Toronto, 25—M. Cotter a conteste l é- 
lection da *on adveraaire le Dr Montn^un 
récemment du dani le comte de Haldi 
mand.

QntiiFc25—Lundi, nann être un Joui de 
fêta légale, «ara considéré comme une jour­
née de chômaite dana les banque» et dans 
laa bureaux publics ici.

QüRbisc, 25—Lee membrea de la prea^o 
gaaociéadala province, à leur derniere 
réunion, ici, out decide de preHenter bien­
tôt une adresse au lieutenant-gouverneur 
Angara.

QurtHEC 25- Les membres de la commit 
tioii des asiles se prnpoieot de visiter pro 
rha nement l'un des principaux asiles n 
Peiinaylviiuie. un autre s Utica, N. J. 
et un troisième a Toronto.

Toronto, 25—A une assemblée des 11 
ouidateurs de la banque Centrale, hier, à 
Toronto, le maire Howland a été élu pré­
sident. Les liquidateurs s'occuperont 
d'abord de l'évaluation des différentes 
rant ica maintenant en possession de Sa j 
banque.

Sherbrooke. 25—La mortalité a été plus i 
-^nansiderable que d'habitude a Sherbrooke, 

pendant le mois dernier. Trente deux per 
sonnas ont succombé pendant ce mois. 
Nous remarquons oue la rouireole a fait 
quinze victimes. Cest presque à J'éut 
épidémique.

Québec, 25—Le coroner a tenu une en- 
eue te sur le cadavre d'un nommé Lazare 
Boucher, de Saint Nicolas. L’individu 
était sorti de la prison, la veille, et avait 
pris plusieurs verres de lioisaons alcooli­
ques. En entrant dans une maison, il est 
tombé sans connaissance et il mourut cet 
état quelques minutes plus tard.

Québec 25—Le conseil de la chambre 
de cominsrce de Quebec a envoyé un mé­
moire volumineux en faveur du projet de 
faire de cette'vil le le terminus du service 
postal transatlantique. L’on dit nue ce 
mémoire sera appuyé par une députation 

j d'hommes influents auprès du gouverne­
ment fédéra) aussi tôt après les fêtes de 
Noël. Il est très probable que durant ce 
temps, air Hector Langevin et sir A. P. 
Caron seront consultés ici à ce sujet.

AMERIQUE
Washington, 25—Un rapport financier 

hebdomadaire établit qu’il y a actuelle­
ment $624,572,068 dana le trésor du gou* 
vernement.

Albany, 25—I/ex-ministre Manning est 
mort, hier, à une b. p.m. Le président Cie- 
veleud et tous les membres du cabinet as­
sisteront aux funérailles de l’ex-secrctaire 
d’Etat Manning, à Albany, mardi pro­
chain.

Chicago 25—Plusieurs démocrates in­
fluents de Ciiicago ont signé et envoyé un 
protêt à l’orateur Carlisle contre la nomi­
nation de Samuel J. Raudall à une charge 
dans le comité des voies cl moyens de la 
chambre des députés.

Chicago 25—Le Daily Neus dit que la 
Tente depuis longtemps projetée du jour­
nal 77te'rimea a AIM. Snoowden et West 
et à un syndicat de capitalistes a été pra< 
tiquement conclue. Toutes les parties in­
téressées sont d’accord sur la plupart des 
conditions du contrat.

Chicago, 25—-On a fait un examen de 
Teau potable de la rive sud de Pittsburg, 
Pa., on a découvert que l'eau était souillée 
de matières organiques et de germes de 
maladie, ce qui explique la grave épidé­
mie de lièvres typhoïde dont les effets se 
font sentir ici depuis quelque temps.

San Francisco, 25—La compagnie de la 
malle du Pacifique a ordonne aux capi­
taines de tous ses navires, dans le service 
postal vers la Chine, de ne recevoir à bord 
aucune femme chinoise, a tiioins que 
celles-ci ne soient en état de fournir uue 
preuve positive de leur droit de pas^tge 
suivant les dispositions du nouvel acte 
d’immigration.

Washington, 25—Parmi les bills pré- 
sentes à la chambre des renresentants, 
jeudi, H y en a un du député Boutelle, du 
Maine, demandant une appropriation de 
$60,000 pour la construction de quatre 
pouts sur lea rivières Saint-Jean et Saint- 
Prancois, à l’endroit où elles forment la 
frontière entre le Maine et le Nouveau- 
Brunswick, pourvu que le gouvernement 
du Canada approprie uue somme sembla­
ble pour le même but.

EUROPE
Vienne 25—On dit que le gouvernement 
aglais et le gouvernement franyais ont 

Consenti à admettre un délégué turc dans 
la commission de neutralité concernant le 
canal de Suez.

Paris, 25—Des agents de la Russie ont 
essayé auprès de plusieurs compagnies de 
capitalistes de conclure un emprunt de 
SO.OUÜ.UOÜ de roubles ; mais jusqu’aujour 
d’hui ce fut sans résultat.

Cologne, 25—Cinq mille personnes se 
•ont rendues en procession, hier, au 
sanctuaire de la Sainte-Vierge à AiX la- 
Chapelle, et ont offert des prières pour le 
rétablissement da la santé du prince héri­
tier.

t Londres, 25—M. Parnell séjournera du­
rant U» fêtes de Noël à Eltham comte de 
Keht, avec M. O’Shea. La santé de M.

» Parnell s’est beaucoup améliorée. M. Par
t Dell adressera probablement la parole à
< aes électeurs de son comté dans Cork,dans 

le cours de Janvier prochain.
Londres, 25 — Les commandants des 

districts militaires russes de Varsovie, 
Odessa, Vilna, Kloff et CharkofT ont eto 
mandés a Gustchina. Les réserves autri­
chiennes employees dans le sud de l’Alle­
magne ont reyu l'ordre de se tenir prêtes à 
rejoindre leur régiment à toute heure.

Londres, 25—Des nouvelles de Sydney 
Australie, disent que le commandant fran­
çais aux Nouvelles Hébrides a revu l'ordre 
de son gouvernement de faire évacuer les 
lies au mois de fanvier. Une compagnie 
française est à acheter des terres des nbn 
rigenes, dans le but d’établir des postes de 
commerce,

Londres, 25—1/ord Salisbury nie ahso 
Jument les assertion» de M. Justin Mc 
Carthy à l’effet que le gou vernement aurait 
fait ans tentative pour obtenir un comrro 
mis à propos de la question du Home itule, 
par l’entremise de lord Carnarvon : lord 2>m 
lisbury ajoute de plus que ni lui ni aucun 
membre de s<'ii gouvernement n’ont jamais 
permis que telles offres fussent faite*.

Vienne, 25—Ou dir que le comte von 
Wockenstcln, l’ambassadeur d’Autriche 
en Russie, a envoy** un rapport de Saint 
Petersbourg, disant que le mouvement 
de» troupes russes sur la frontière autri- 
ehienne sont seulement en rapport avec 
an projet qui a été mis à exécution depuis 
la guerre turque, pour placer un cordon 
permanent depuis la mer Baltique à la 
nier Noire.

Ix>NURK9, 25—Sir Robert Rawllnson, in­
génieur en chef et inspecteur des bureaux 
publies à Londres doit se démettre de ces 
positions par suite de de-accord. C”e»t au 
sujet d’un** clause dans un rapport de a 
commission des travaux des departements 
puJHBL, recmnmand.itit d’augmenter les 
»alaiix»s des inspecteur» « l’exception de 
sir Robert Rawlinson. vu que ce dernier à 
causa de son grand Atce sera bientôt mis a 
la retraite. On avait ainsi décidé de ne 
faire au?une modification, jusqu a ce que 
air Robert Rawlinson «initie de droit le 
âervice civil, fcfir Robert est âgé de 76 ans.

LE MA1LCOACI1
• Galop brillant, pour piano 16eme édition. 

Très grand ancres euro| .—n. Edition re­
cherchée. Prix 60 Cts. Le même à 4 mains 
T5ct* ; arrangé par Renaud de Vildac. En 
vente chez Hardy at Yiolletti, No. 13, rue 
Gosford. __65 8f

. MOUTON DK RUSSIE
Magnifiques capota de mouton de Russie 

pour $91» eau lenient chez 
t Franccrtr et St* Marie,

Ü-Jm 1499 me 8te Catherine»

La Qasatto da Caaada
Ottam A, 25 décembre—Le moulant des 

exportation» pour le moi» de novembre 
a été de (ll.ti88.310 dont $lü,3aô. 
sont de» produit» du Canada et 41.282.dld 
de» produit» d’autres pays. 11 y a uue Aug­
mentation d .n» ceux du Cauada de $363,- 
018 sur le même mois correspondant de 
l’an dernier, une diminution d*u» ceux 
d'autres pays <ie /72,U0U. Durant les cin.j 
premiers moi» de i annee Hecate, le total 
de* exportation* du Canada eVIeve a 
$53,318,414, formant une augmentation de 
$2.214,735 »ur ia meme période fiscale de 
Tau dernier. De ce dernier montant. (1.- 
170,416 comptent pour les produits du Ca­
nada et $1,014,J21 pour le* produits d au 
tree pay*.

Le total de marchandises entrees pour 
consommation a la douane au Cau.-id.t se 
chiffre a $8,100.870 ct les droit* paye» »ur 
ces marchandise» »V te vent a $1.6û8.3h4.

Le tableau des banques dVparznes, de 
bureau de poste i>our le mol» de novembre 
fait voir des dépota au moulant de (682.- 
011 ; des depots retires au montant de 
$622,072 : formant une balance d«* $10.842,- 
027, ce qui est d’environ deux million* de 
plus sur le mois correspondant de l'annee 
derniere.

—Ue* lettres patentes ont été accordées 
pour constituer civilement lu compagnie 
manufacturière “Pillow Hersey,” avec un 
capital de (800,000 ; et ia compagnie ** Fe­
deral Téléphona," avec un capital de $250,- 
ÜU0. Les bureaux principaux de ces deux 
compagnies sont à Montreal.

—Un ordre en conseD a été adopté de­
vant a 4 pour cent de plus, les droits de 
douane sur l'importai ion de certains arti­
cles de fer.de fonte et d'acier eu usage pour 
la fabrication des charrues.

Un autre ordre en conseil a été adopté 
pour tKmrvoir a certaines conditions pour 
le paiement aux fabricants canadiens ou 
exi>ortateiirs de boisson» di»tiilees dans 
lesquelle» il a éléemploye de» grains frap­
pes de droit», d’une remise de droits de 
douane d’environ les deux tiers sur chaque 
boisseau de grains ainsi employes dans les 
spiritueux.

Gré
Pnii.APF.i rRiE.25—La convention des em­

ployes du chemin de fer Reading a eu lieu 
hier soir, pour ordonner a chaque groupe 
d'employés de la compagnie à se mettre eu 
grève. Cet ordre e»t aussi adressé aux 
mineurs à l’emploi de la compagnie. Cette 
greve comprendra environ 60,060 hommes.

Pottsville. 25—On est d'opinion ici,que 
les troubles sur le chemin du fer Reading 
a Philadelphie, n’auront aucun effet dé­
sastreux sur la situation des all'aires iei. 
Ou croit que les concessions demandées 
par les grévistes seront accordées et qu au 
moyen de compromis, ou évitera de pro­
longer la grevé.

Un nouveau cardinal américain
NEw-YoRk, 25—Iæ correspondant du 

H*ruld% à Rome, lui télégraphie ce qui 
suit :

4 D’après les dernières informations, il 
est probable qu'uu chapeau de cardinal 
sera ortert a l'archevêque de Boston. Apres 
le concile de baltimore, l'opinion presque 
generale était que l'archevêque de Boston 
devait être elevo au rang de cardinal.

Boston n'est pas seulement un centre 
littéraire, mais au point de vue catholique, 
elle a une importance double de celle de. 
Baltimore. Le cardinal Gibbons n'a sous 
son contrôle que 120 prêtres séculiers, les 
autres appartiennent aux ordres religieux. 
Boston a 260 prêtres séculiers, 70 religieux 
et 75 séminaristes.

L'archevêque Williams, en apprenant, 
qu’il était fortement question de l’elever au 
cardinalat, a écrit directement au Fape 
pour lui demander de conférer cet lu nneur 
au titulaire du siège de Baltimore, le *»cge 
le plus ancien et celui dans lequel le con­
cile de Baltimore a eu lieu. 1^* pape Leon 
XIII, en recevant peu de temps après le 
recteur du college américain, a dit : *4 L'ar­
chevêque Williams doit être un grand ca­
ractère. Il m’écrit pour me demander de 
ne pas le faire cardinal. Je n'ai jamais re­
çu de lettres de ce genre.”

Le» scandale» Wil«on
Paris 25—M. Daniel Wilson a comparu 

de nouveau hier matin devant In commis­
sion d'enquête II a été interroge sur les 
scandales découverts récemment au sujet 
des decorations. Les detail» de son inter­
rogatoire n’ont pas été publies, mois le 
résultat de cet examen a été l’arrestation 
de trois hommes nommes Dubrcui), Her­
bert et Rebeaudreau, sous prévention d'a­
voir essayé d'obtenir la decoration de la 
Légion d'honneur par l'intermediaire de 
M. Wilson.

Il est évident, d'après ce fait, qu’on n’a 
pas renoncé tout a fait à une investigation 
approfondie sur la complicité de Wilson 
dans ces scandales, et il est tout aussi clair 
que Wilson est toujours anxieux de reicter 
sur les épaules de tierces parties le far­
deau des accusations qui pèsent sur lui.

Quand les trois individus arrêtés 
hier subiront leur interrogatoire. Il se 
peut qu'on prouve clairement qu'ils n’é- 
tnient pas aussi anxieux d'obtenir les dé­
corations que le gendre du président ne 
l’était de les leur faire avoir, moyennant 
considération.

Paris 25—L’enquête sur le Armadale des 
décoration* a démontré qu’un fameux 
manufacturier a acheté la decmtRlon de la 
Légion d'honneur pour 60.000 francs et que 
M. Wilson et ses complices ont partage 
les profit». Wilson sera probablement ar­
reté au sujet de cette affaire.

Service civil
Liste des candidats qui ont passé avec 

succès l'examen préliminaire du service 
civil au mois de novembre dernier :

(Jucbrc.—Couture F. X., De Blois Char­
les N., Fecteau Etienne. Fecteau F. X. C. 
Godbout Antoine, Rousseau Ea trope, 
Wales» James G

Montréal. —Baker Joseph S., Connor 
John, Carle J. L. G.. Dansereau Maxime, 
Fox Frederick R, H&mmill William P., 
Lalonde M. J., Pepin Dolphin, Riley Wil­
liam, Soucy Joseph, Thompson Henry.

Ottauxi.—Archambault Parineiia, Hlan- 
chet Marie Louise, Bowes William. Bell 
John C.. Bliss .1. 1). F.. Beard wood Mar 
garet, Burns Edward, Chamberlin Mary
L. , ( arletoii Win Henry. Empey Mary R., 
Firth William B., Gfaham Alexander, 
Gosselin Loui*e A., Hamilton Eliza) eth. 
Hauingtoti May, Hartm-dv Annie \V., 
Ligi-tbody Eliza, Morse Caroline. Morse 
Frank, McBride Henry II., Morey Dorcas
M. , v*Neil Allan J., O'ftara Patrick J., 
Patrick Mary. Perry Catherine •. Proulx
I. sirioie. Ross Caroline. >eguin Aristide. 
Fimnson Lizzie, Tench Mary, White E. F. 
G. Woodland Isaac IL. Webber Sxbella. 
York George O., Sullivan Owen. Barrel! 
Etnilv, Duhamel Sephora. Dowd Robert 
S., Aimable William, Murphy .lûmes.

Liste des candidats qui tint passé avec 
succès le» examens «le qualification :

(fufbn—Bcllisle Adolphe. Bedard Aza 
rie, DiiIh» Josenh, DeBlois Charles N., Fee 
teau Etienne, Fecteau F, X. C„ Marcotte 
Arthur.

Mont rial- Tlelhumenr J. F.. Pat burst 
James W.. Collins Michael, Duchaime J. 
R. K., Flynn Patiiek H.,Frigon Joseph 
Grenier Àrth*.. Keating John.Lépine Ma- 
g oiro, Malte .\ithnr. Renaud Hormi*das, 
Nmcv Joseph, Turcotte J. B. E., Tremblay
J. L.

OffoMvr—Armstrong Maggie E., Arm 
strong John G., Bowes William, Brash 
Alice, Brophy Lewis R, Campbell Arthur, 
Cousineau E. J., Darcey Mary C., Dickin­
son William, Dowd Robert S„ Duhamel 
Sephora, Empy Marv R., Ellis Rachel G„ 
Emond Emery, Boyd Mina, Gibson Nina 
Mary. Graham Eliza M., Hunter Thomas 
J.. Lithbody Eliza. Holt Esther E..Holmes 
Eliza, Macoun James M., Macdonald John 
L., Mahon M. J„ Martin Iva E„ McNulty 
Annie, Morey Dorcas M., Narraway James 
E..Ü'Gara Patrick J..Patrick Marv.Powell 
A.jll. ({..Roger» Charte*G.,Sannder* John 
U, Seguin Aristide, Tench Mafft Wood* laadSaac U„ Wright Mary R

XOKL
l a gr-uide f. te de Noël n « pa» etc ede 

breeatec intun» «lu *oieuiute que le» au 
n«-e» t>a»*ee» dan» toute» le» églises et 
chapelle» CAtholiaue» de Montreal. Par 
tout, a la me»»e de minuit comme a celle 
du jour, une foule recueillie encombrait les 
églises. Nous avons eu au«»i une »t>lcu- 
duie nuit de Noël, puis, mer, une bail* 
journée d’air vif et de soleil.

Le» programme» que nous avons publies 
samedi ont cle executes avec éclat dan»
tontes le» egHaaa. Laa détails aolvasto
n ont rependant pas et«- mentionne* :

▲ Salut- laïque». M. labbe Maiil«*t offl 
riait a la messe de minuit. Le clneur a 
chante la messe du »acre de Cherubini. A 
la mosse du jour, le sermon u et* donne 
par M. l'ablre Rou**e!ot. Le soir a eu heu j 
la cloture »oU-mn Ile «le la retraita de» | 
hoiume».pr*-ch«*e par M. I nhhé liousselot.

Au Sacré-Cœur, immédiatement avant j 
la messe de minuit, eut lieu ia benediction 
de ITgliec, âpre» h* chant du cantique :
44 K»prit saint, descendez en nous.’'

La nouvelle église du Sacre Cœur est de 
•tvle ogival, d’uu g« nre electique.

Le» verrieree de l'avant chœur représen­
tent, du côte de l epitre. le Christ bénissant 
les petits enfauts et du côte de l'évangile 
la Cène de Notre Seigneur. L* \e»t»bule 
est vaste et imposant, »ea verrier**» sont 
completes. Le» evangel isle* occupent les 
grande» fenêtre» et dan» le* luinh-re» «le la 
porte sept ange» représentent l«*s église» 
mentionnées dans i'upo<*alypHe. La lumiè­
re ne fait d**faut nulle part ; toute» les par­
ties de l'église sont éclairées egalement. 
1^» autel» ne sont pas encore place» et, 
pour Noël, on a pose le maitre-uute! du 
»oub&»»ement. U en est de même de l'or­
gue, mais la commande est donnée u M. 
Mitchell polir un nouvel orgue.

A Hocheiaga, M. l'abbe Adam. curé, offi­
ciait, accompagne du R. P. Blais, de la 
coiigivgation ae Sainte-Croix, comme dia­
cre, et M. l’abl» Lapailleur, comme sous- 
diacre. La messe de Battman fut exécutee 
par le chœur d'Hochelaga.»«>u» la direction 
de M. Turcotte, maître chantre. Le jour, 
on a chanté la messe du second ton harmo­
nisée. Le sermon de circonstance fut pro­
nonce par M. l’abb*^ Ecrément, chapelain 
du con vent d’Hochelaga.

Au Côtenu Saint-Louis, l’ouverture des 
Quarante Heures a eu Heu hier. On u chan­
té la mcsHedü Sainto-C'ecile de Gounod. La 
fête de Noël a été célébrée la avec une 
pompe particulière, vu que c'est la fête pa­
tronale delà paroisse. M. le curé Birtz 
était 1 otliciant.

DK. J.G. A. GEXDKKAl,
« MiKriU4iKii*iii:%ri»r*:

; | i:l t: $T. / « ; fATf. * M i •
fcKti*< î.on «t*» dent* «ioui ur«. Dc.iM^t 

fait» d •tprt-s le» procédé» le» p.a» nouveaux.
J i-ept—I a

VICTOR ROY
AMUm Tl:

tfft—ltiie St. «Ju4‘<|ii<»A—«G
MONTREAL

fCavril—I a

A. CASNIER
Charcuterie Far »icnne. ftoti«*»r.rt

150—RUE SAINT. LAURENT-150
1m port at I«mi three. Em a>»«le t<otirw^»**r. 

CuineiiitM’il. Aruciis «<i-. e’i*. Fe|»a« a toute 
heute. $alou pr.\e. »ervtee«n ville.

2 sept—I»

M.LAUZON
KN'TRKI’KKNKl'R LATTRt'R.

No. 1:I4H Kiiè stCatherine

Tout onirc pt oinpieiiierit exécute. 18 juin l»

BUANDERIE da Carré VICTORS
QH7

RUE SAINT-JACQUES
TELEPHONE Ko 163.

On va ehercher le linge et on le livre s domi­
cile G K Alls. 24 août—la

\ K

QUE VAIS JE FAIRE?
Les symptôme» de la bile sont malheu- 

reirsement trop bien coiuiuh. Ils dificrent 
jusqu'à un certain point suivant le» indi­
vidu». Un homme bilieux prend rare 
mont un bon déjattnartrop aoavoat. hélaa, 
ii a beaucoup d'appetil pour le» liquides, 
mais non pour les solide», le matin. Sa 
langue souffrira à peine un examen en au­
cun temps; ki elle n'est pas hlanchu et 
épaisse, elie est rude d'aucune manière.

Le système digestif est tout à fait <l«*»or- 
donné et la diarrlu** ou la constipation 
peuvent être un symptôme où les deux 
peuvent varier. Il y a souvent liémor 
rhoïdes ou même perte de sang. 11 peut y 
avoir étourdissement et souvent maux de 
tête et acidité ou flatuosité et mollesse au 
fond de l’estomac. Pour corriger tout cela 
sinon le guérir, essayez Green** Auyuat 
Flouer, ça ne coûte qu'une bagatelle et 
des milliers témoignent de son efficacité.

—Samedi matin les pompiers furent ap­
pelés rue Wellington No 237, pour éteindre 
un inc«‘iidie qui consumait le foin pressé 
de M. James Kerr. 1U eurent beaucoup 
de peine à maîtriser les flammes qui 
étaient très avancées et contre lesquelle» 
ils luttèrent pendant plus^l'une heure. 
Le» dommage» s'élèvent à $2,006.

---- ON DONNE-----

GRATUITEMENT
— une —

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA
—CHEZ——

GEORGE BISHOP,
167- Kue St «Tacquc*--------109

Dans chaque boite de papiers note 
Jubilé

PRIX.
10 Dec.

'Acte
j le jan'SS

LE PAPIER
Sur lequel La Pressf. est imprimée, vient 

de la

MONTREAL.

MOI LUS A POimEfF P.Q.
IS Fév.—i an

PAPIER Ot SOIE
MATERIAUX POUR FLEURS EN 

PAPIER
Audelàdo cent mmeesda PAPIE’t I E SOIE 

en Aussi
Matériaux | osir faire des Fleurs 

«le Papiertle S«»i«
Notre livre i1 : s ruction* pour faire ces fleur» 

qui est nmuniuq .cmeMi illusir<‘et qui a |Oir
l‘lrC L’EMPLOI DU TISSU

ct qui «'onlicnt de» échantillons, et mie D c 
cou p «m* de prix »era envoyé franco sur 
appl.cation.

1^* pap or de «oie ne pf”t être surpassé pour 
les DECORATIONS DK NO o

IJollTOS, J’illLUPS
PArr.TIXRc. FAPRtCANTS I>K T.IVHXS 

IU.ANC* KT IM Kl MI-MU*

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTUKAU

AV1«

lieusienr* sections d’école» dan» 1.» province 
du Muni km-a .seront offertes en vente par encan 
publie aux ti:iie~ plus bas inenilomu es. .savoir :
A Manitou l$4i) taBvtor IftWiA Winnipeg le tr 
pluvier ISS8 s i lN»rtage la Frairi**. le Si tun- 
vier 1885 ; n Brandon le II janvier IMS ; a Min 
nedo al«* T février ixsjt ;

Dans le cas ou un colon établi sur un quart 
de section de terrain «-ompri» dan* la li.-ic ci 
Imui in ni ion.uc pourra prt>uv« i à la ^atisfac 
tion < u - onunis-nire de* terre* da Dominion 
q«i 1 ré'idail h mi jute sur Oi euliivanl telle 
s«e,i.ni. en i^noram e de loi le premier jour 
d octobre 1S8“. l'acquéreur de tel quart de »ej- 
tion. si co*t un autnî «jUe le colon, sera requis 
de isiver. pour le bénéfice du dit rolon, la va­
leur d« s aiueliorat ion» faités sur oelnici.

I.es liste-» de» terrain-* a vend e. 1 ■ prix de 
chaque partie, les «OtHliiions de la vente, « t 
tomes autre information que «eux qui ont 
notent on do se porter acquereur», dedrenr 
avoir, pourront Cire obten«is sur diunande 
au secrétaire du defiartenicnt de l’intérieur, a 
O'tawa: au «•omiutssaire des terres du Domi­
nion, S \VinniD»*»c. ou à un nyent qmdcOaque 
de* ferre» du Ifominlon su Alauitoba ou dans 
es Territoires du Nonl-Cue»!.

A. M. BURGRêS.
Drjmtr tt.inishe At l interim r.

Péparfement de rintérfeur, l
Ottawa. 9 Décembre i887. i

On no ptiern aucune Insertion dm autorisée 
de cette annonce.*88 !«4-10-B

ARGENT A PRETER A 5 ET 6«»

A VENDRE
Magasin, logements, hangurd a itr«in iardin. 

situ » u viilaKO fticlisltcu. avant voûte Si'J.&O 
pour sl. d ». C'est une !»oui»c place pour U i mar­
chand qui veut «'était fr.

Lo.s vi c itit» sur l Avenuc l.aval. près de la 
rut- si .le.ut-LHptiHte. vi"0 « hacun.

Nos 71 el 73 rue t'hainplHiu.prvS la de rut Ri 
ohel. 8J.Cd.'. Loyer 83» par moi».

îr’adressjer u
L, BELANGER.

Notaire et Comptable.
31 Oit—jno HCrue Vis! at ion,

VÊTEMENTS ELEGANTS
L’on trouvechex le soussigné une belle variété 

de toiles et t weeds dans bs derniers goût».
Vêlement» fait» «tir comuiande, coupe e!é- 

gauu* et fini insuniassatile. Spécialité de coupe, 
ajustage ct «-onfcction de

MANTEAUX POUR DAMES. DOLMANS.
ROBES. Kic.

KEMI MAILLET
Marchand-Tailleur

Ruo S te. Catherine
<2eme porte de la rue Visitation.)

21 avril 1 an

XPOUR RECEVOIRX

FRANCO DE PORT
A iHcte Lfr: t'RASN*

Tov* ouvrnpex en Librairie Franraiêe, 
ii suffit d'adresser le montant en 

un mandat postal à

SYLVA CLAPIN
23. RUE D’ODESSA. 23

1 sep-jno
PARIS.

(FRANCE.)

BHAHr.Sl’RS
ONT RECOMMENCE DE VENDRE LEt R 

Ht ERE EN
ISouteilles piiitog, cliopiuo, domi- 

choplue.

Cette bière est embouteill«*e par vapeur, A la 
mcKic de Pasteur, et est gjiratuio de »e tenir eu 
bonne qualité pendant l’hiver.

Spécialité de livraison pour familles.
Téléphone No G54

BRASSERIE EN HAUT DE LA RUE DES 
ALLEMANDS.

__________ ___ _ 6 Dec.-j 31 Deo’8S_

JOUN H R. M0LS0N& FRERES
Distillateur* de BIRRS et PORTER

5280—Kue Sfo. Marie—^80
MONTREAL

On itamment en mums les diti'érentos 
•specee «le

BIERE et PORTER
hN FUTES et en BOUTEILLES.

Los inreitle» reçoivent régulièrement 
leur» oommando».

Ordre» revus par l’cluplione.
Mr, Watson t:ü Kueue Kortiiioi.ioii Atnbeu 

teiUeuotre bit-re et notre nor 1er ei esi auiori-*» 
à tt aêi vir de nos étiquette». llAl—la

Cadeaux do Noel et du 
Nouvel* An

Porte musique en peluche, mnds. muges on 
bleus. qOn. 81.ÙU ou $1.60. Uni» R.’.UO. Par poste 
environ lâc extra.

Altuinis pour photographie» en peluche. $2.25 
8s.*.'«, p.«r po»te 2>o extra.

Papeterie» elegante* peintes a îa main. .VV* 
chaque, franco foc, pottte gran-teur 4.»c, franco 
Mo.

Nous rendons tout notre stock de servi -c» à 
thé. quilles, néce-»air< s à outil*, coupe» et 
“nucicr» ; ormunen'.s et jouets uc toute* sorte» 
nu prix coûtant. Non* ikuivoii» vendre de» 
Albums en peluche pour autour»! hc-. a .'4V\ 7jc 
ct en grandeur» extra a f 1.27.. Franc de port A 
6 et lue tn plu*.

W. ftTHKET. 20 line Rlenrr
in mat—In CV»* du Ben«er Hall.

GHATEAU/RAMEZAY
Ld plus vieux monument historione de Mont 

tiénl. an« ienne i • *i«irncc des gouver­
neurs français, 17‘ÆI.

PESTAURANT FASHIONABLE
Coin de 1* Place Jacques Cnrtier et de In rue 

Notre Dame. Motif rest
ftnlon* n rtMtMgc «le* » lient*.

Vin»de» meilleurs crus. Liqaenrse* dgsret 
«écho... ec,vl<.o,rr.,l.()JNKV||L|t

(janv.xl au l'roprn-ruire.

CITY HOTEL
1012 êL 1914 Rn« Notre Dame

MONTREAL.

C«-t Hotel qui vient de subir des réparations 
e! «grandissement* tic* importants a toute* les 
amelioration» moJernc*. et c** un des meilleurs 
de la ville. Il jieut facilement accommoder 15" 
pensionnaires, l/cs chnmhn* sont confortable», 
la table ct le -ervlce n«- lussent rien A désirer.

Dca omniha» et de* voitures a bagage laissent 
lliOtel a 1 nrr.\èe et le depart «ie tous les trains 
et des bstenux.

I. C. OH A NT.
17 scpt la ___________________ Propriétaire.

MAGASIN POUR LES LAMPES
Chez COuE, 1792 rue Notre-Dame

St DIS rat St« Gather laa

REMORDS D’UN ANGE
Tel est le titre du tu-u « eau It ut lie 

ton dont itou» avons coiumene la publi- 
rutiou jeudi, le 22. C"e»t un roman 1res 
mouvementé qui est a la fois dramatique 
et touchant. Aucun dramaturge ne »'e*t 
jamais « Sew* a la hauteur du palpitaut ré­
cit qui paraît actucileu ♦•»t. ("est une 
œuvre absolument hor* de pair a tou» 
égards. Le* amoureux de la belle littéra­
ture ; ceux qui cherchent de» peii*«‘e» fine* 
et rare» rev«-tue» d'une forme parfaite, y 
trouveront un plaisir exquis, la*» autre* 
lecteurs qui demandent »urtout à un livre 
de le* émouvoir, de le» remuer, de le» char­
mer, de le» faire sourire et doucement 
pleurer, avoueront qu'il u'e*t pas de récit 
plu* émouvant, plus pa»*iouue et plus 
attendrissant que

LE REMORDS ÜÏN ANGE
L'aufeiir a *u piquer, aiguillonner. Houtenir 
jusqu'à la derniere page l'attention du lec­
teur qu’il «-meut san» ces*e. Cest l’œuvre 
la plus empoignante qui ait été publiée au 
Canada. Connue ce feuilleton aura b«*au' 
coup de retentissement, noue recomman­
dons fortement la l*»cture au publie.

Ceux qui n'aurout pa» lu le» premier* 
numéro» de ce feuilleton pourront s'en 
procurer le commencement au bureau du 
journal.

FEÜ1ILETOS DF LA PRESSE.

No 4.
LE

REMORDS D’UN ANGE
V

(Suite. )
Et fnllt ‘ment, sans plus se soucier de ne 

pas se montrer dans le» rues, elle courut 
chez le pharmacien avec l'ordonnance.

L’apparition de cette malheureuse au 
milieu du villagge fit une sensation pro­
fonde. On ne l avait pas aperçue depuis 
son retour et des légendes couraient sur 
son compte.

Elle était vêtue d'une robe de chambre 
éclatante. Elle s'était atlublée tie ces res­
te» du sa splendeur sans y Bonger et sur­
tout sans prévoir le contraste flagrant de 
ce déshabillé avec sa poignante douleur.

L'indulgence n’est pas une vertu com­
mune à la campagne. Plus d'une était 
prête à s’indigner qu elle osât sortir eu 
une tenue pareille.

Mais la méchanceté ne trouva pas d'écho, 
(«erniaine. sans se soucier de soulever sur 
son passage les reflexions inalveillsntes, 
continuait à courir. On lu suivait de l'œil 
curieusement.

Ses cheveux flottaient à moitié déuoue's 
et encadraient son visage comme d un 
nuage sombre. Défaite, les yeux tirés, la 
bouche déformée par le rictus de son abo­
minable angoisse, elle trouvait ema^e le 
moyeu d'être jolie.

<^a et là, un jeune homme, ou quelque 
honnête et indulgente mère do famille 
prenait sa défense.

A celui qui affectait une trop vive indi­
gnation, on répondait :

—Elle n’a pas eu do mère. Sa tante ne 
sait pas élever les enfauts. Et puis, elle 
est très malheureuse.

Ce dernier mot expliquait tout. En un 
autre moment, si son inconduite eût été 
triomphante, on n aurait pas trouvé de 
paroles assez dures pour lu flétrir.

Mais en présence de ce qui lui arrivait, 
un mou veinent de pitié b«î manifesta chez 
ces rudes paysans.

—C’est une mère, dit le curé qui passait. 
Elle Bouffie et Dieu a peut-être pardonné 
son irréflexion. D’ailleurs, ajouta lo 
curé, elle n’est pas aussi coupable qu’on 
croit: elle est mariée ; son mari l'a u ban­
da n née. Elle est plus malheureuse que 
coupable.

Quand elle eut son médicament, Ger­
maine revint chez elle du même pas hûtif, 
emporté, sans rien voir, ne songeant qu’à 
son enfant qu'il fallait sauver.

En trois ou quatre bonds, elle franchit 
l’escalier tordu de sa maison.

—Le hoquet «a cessé, lui dit la tante 
Lausier, dès qu elle la vit

—Ah ! répondit la pauvre mère avec un 
rayon d’espérance dans les yeux.

Puis, se fienchant vers le berceau, elle 
prit la petite.

—Viens, ma chérie, viens, reprit-elle. 
Ma tante, vous allez me la tenir pendant 
que je lui ferai prendre....

Elle n'acheva pas, la tête de l’enfant 
roulait sur ses épaules. Un cri strident 
retentit jusque dans la rue :

—Ma tille est morte î Blanche î Blan­
che ! ma fille 1 ma 611e î Ali !___je suis
maudite.

Et elle interrogeait le petit corps déjà 
raidi. Los veux vitreux, les mains froides, 
la petite Blanche n était plus qu’uu ca­
davre.

Ce sentiment de pitiéqui se manifestait, 
quelques instants auparavant chez les ha­
bitants de Valamont, prit encore des pro- 
portmn» plus grandes «gland, au cri que 
chacun avait entendu, on devina le terrible 
dénouement.

Dans ces circonstances-là, au village, il 
y a toujours des gens «pii pousse une curio­
sité malsaine et «pii semble éprouver un 
plaisir amer a pénétrer dans une maison 
mortuaire.

Mais dès qu«3 la premiere commère, 
après avoir franchi le seuil «le la maison 
fleurie, eut «mvert la bouche pour formu­
ler ses condoléances, Germaine se dressa, 
lo visage inondé «lo larmes, mais l’œil 
irrité :

.le n’ai pas bo8«»in do v«»s c«>nsolations, 
dit-elle.

Puis, courant h la visiteuse, elle la prit 
par le bras et la mis dehors. Après «pioj, 
ayant fermé rudement la p«»rte, elle re­
vint au b«*rcenu de son enfant, «levant 
leipfel elle s'agenouilla.

li«*8 sanglots se heurtèrent «lans sa 
gorge, prêts A l'étouffer. Elle trouva in- 
justos les décréta de la Providence, elle 
eut un mouvement, do révolte.

Sa tante vint pour lui parler, pour la 
consider. Elle aussi fut mal reçue.

— Laissez-m<ii. dit elle, jamais il n’y a 
eu de femme plu» malheureuse que moi. 
Le sort s’acharne h me frapper.

Les «>rag«ïs les plus violents sont d'or­
dinaire les plus Courts. Chez Germaine, 
le chagrin se manifesta si cruel, ai écra­
sant, qu’elle n’aurait pu le supp«irtei long* 
temps, sans tomber i naïade elle-même.

Pendant plus d une heure, la tante 
Lausier put craindre pour la rais«>n de la 
jeune femme, puis cette exaspération cle 
nerfs se dissipa |»eu à peu. Germaine 
tomba dans une prostration complète.

Et l’hture vint enfin où, presque à son
iain, w dressa dans 1 esprit da celts

femme ardente el passionné» une pensée I 
dénature», un «lout» «niieux et impie.

LU» vu «e dérouler devant •*«* yeux * 
l ou»?eue» deplorable «pi» l’avenir eût 
certainement r '•enve à reniant qu'elle 
pleurait.

Lipotée comme elle l'avait été elle- 
même, la jeune hile aurait eu. »an»«1oute, 
comme »a mère aussi, des j«>ura d amertu­
me, de de»e«p >ir et de h«>iite.

Et que! obstacle à son avenir, à elle qui 
ne voulait certes pas s'éterniser dans ce 
village.

Elle était toujours belle et »e sentait 
assez tort» pour se frayer un chemin et 
c°ii(|uenr une place au milieu de ce monde 
élégant et riche dont elle avait, pendant 
«luelqncs mtn« seulement, effleuré les 
jouissances.

Rien ne la retenait plus maintenant 
dan» ce pays. Elle irait à Pans, libre dé* 
■«•rtiiait, puisque »a tille lui eiait enlevée 
par l'implacable destin.

Implacable i se dit elle, devait-elle U 
maudire, cette destinée «iui épargnait de 
a: terribles épreuve» à la fille et brisait les 
entrâtes «le la mère 1

Elle en vint enfin à se jioscr cet épou­
vantable dilemne : la mort de cette pauvre 
enfant :

-Est-ce bien réellement un malheur?
^ ^ est -ce pua plutôt une délivrance ?

Et ae redressant» calme, froid, impassi­
ble :

— Eli bien ! oui, dit-elle d'une voix sè­
che et brève :

44 C est une délivrance 1 ! ”...................

A 1 instant même «-ù elle venait de pro­
noncer ce» «ni leuseH pat-olea, sa tante pa­
rut, une lettre à la main.

Germaine la prit, regarda la suscriptioti 
et a ««cria, hors d'elle-mènic :

— De lui ! de lui ! Mon Dieu, c’est 
une lettre do lui '.....

(A continuer)

No r»9

Dr. A. J. B. ROLLAND
Malasll*» «lo» Oreille». 4u .\ea, de 

la K°rt£e et dis l.aryn x.
CONSULTA ITON8 Tous Ica jours, do 2 à 

5*-v )mii. rituiitoli «le 10 » 12 a.m.
1648 HI K MTE. CA I HKRINB 1648

13 niai—1 a

LE REFRAIN DES VOSGIEKS
Marche pour piano. Ce mor<-eau est tr«'*s 

en vogue. Prix 10 cl*. En vente chez 
Hardy et Yiolletti, éditeurs No. 13. rue 
Gosford. 55-8f

■y-Les employés du bureau de poste sont 
tri»» oocu|>e.s de ce temps «-ia la distribution 
des lettres et cartes de Noël. Il y aura 
aujourd’hui deux distributions, la malle 
anglaise, via New-York, étant dae, mais 
le«|ureuudH poste sera ferme apres dix 
heures, excepté pour les proprietaires de 
boites.

POUR CADEAUX DE NOEL ET DU 
JOUR DE L'AN.

Nous sollicitons no» pratiques et le pu­
blic en general de venir «'xamincr nos 
riches bijouteries, consistant en montres 
d’«»r et d'argent de tout prix, bracelets, 
boucles d'oreille, bagues en diamants, sets 
en or tin et en double des meilleim a quali- 
tes, bagues et joncs eu «>r d«i toute favon, 
chuiues d'«»r, d’argent et en double, loqiœls 
dbr. d'argent et en doublé, bi.jour«*rics 
d'argent et «le d«Miil de toute sorte, magni­
fique assortiment d'argenteries consistant 
eu set a the, pot a glace, plateau u fruit et 
a gateaux, huiliers, beurriers, goblets, 
cueillera, couteaux et fourchette», caba­
rets, etc., etc.

T. A. et A, T’. C Roth k.
40—j 0 jsnv. U*»* rue St Laurent.

GRANDS AVANTAGES
Stock «le fourrures immense, le plus beau 

ciioix de pelleteries de toute la ville. Nous 
vernirons a prix r«*duits «>1 s créilit. Nous 
donnons^satisfaction a toutes nos prati­
ques. Venez avec confiance i» la maison 

( us. Desjardins et Cie.,
1537 rue Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
_____  Montreal

— MM. Mathieu et Gagnon annoncent 
une gramte vente a n-duction pour c«; 
mois ci. Si nous en jugeons par les prix 
affichés dans leur* vitrines, les avantages 
sont immenses au No léO.*» rue Notre- 
Dame. _____ 38 jno

CHAT SAUVAGE
Capot» de chat sauvage îpar centaines 

chez I'raiico'ur et Ste. Marie, 14UU rue 
Sainte-Catherine. 49—jno

CONTRE LE FROID
Pour acheter n bon marelm un beau 

casque, un beau capot, un beau manteau, 
un b<‘AU manchon ou toute fourrure quel 
conque, et payer à la semaine ou au mois, 
il faut mkessaireincnt aller chez

Ciis. Drsjariuns & Cie.
1537 rue Sainte Catherine, 

Aux Trois Chevreuil» 
Montréal.

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Nous avons visité l'établissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1628, 
ru«* Notre Dame, et nous y avons remarqué 
les uiarctiandises les meilleures et lesmieiix 
assorti**» «jue nous puissions trouver dans 
tout Montr«‘al. l^e choix «le» «étoffes e 
tw«*ed» frnnvftift, anglais, «•cossnai» et ca- 
nndi«-n», a été fuit avec un goût vraiment 
ex«iui».

M. Lamontagne tient un assortiment va­
rie qui lui permet d'otirir au public tous 
tes genres de marchandises possibles, et 
cela à des prix qui engag«int à retourner à 
ce magasin. Depuis «|ue 51. Lamontagne 
» «•»! établi sur la rue Notre-Dame, non- 
seulement il n su conserver IVxrelIcntc ré­
putation qu il avait «hqa pour la roii|ie dé­
gante des habits, mai» encore il »>st fait 
une renommée «pii lui a attire la meilleure 
clientèle de la ville ct de la campagne.

12 avril-la
—Non* avons plusieurs médicament» 

appropriés pour chaque sorte d'asthme et 
«le bronche. Aussi, nous assurons la gué­
rison de ces malndivs p.-ir l’usage «le no» 
extraits de racinag<*s. Portez attention a 
nos certificats qui paraîtront les mercredi 
et samedi de cha«|ue semaine.

Nous avons cinq sortes d'excellent» 
sirops pour la consompt ion, pour renforcir 
l'estomac, et. enfin, pour toutes le» mala 
die* i-oiiRfitiitioimelles.

Pour les enfants, nous assurons le sncres 
den» les ma’adie» de croup, de diphtérie, 
de grippe, etc.

Nous a\ on» toujours aussi la préparation 
pour faire disparaîtr«* le» poils dans la 
figure de» dames. La poudre pour les 
dames se vend $1 à 82 la boite.

Mme D::s\iarais Lacroix,
1263 rues Mignonne,

43-juo Coin de la rue Sainte Elizabeth.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS. 
ETC.. ETC.

M M. Beaulieu et Rochon. )«•» peint res 
décorateurs Men connus, font une specia 
life de la «foration «!«’» «-glises «*t cha 
pelles, fresques a la cire ou a l’eau, ta 
bleauv sur toile a fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures d<* tous 
geiires.«l«*cor» de salon*, salle* a dîner, etc., 
des plans et «•st.imes sont fournis |>our 
toutes sortes de décorâti«m».

MM. Beaulieu et Rochon »o chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier : 566 rue 
Mignonne, Montreal. 132 la

MAGNIFIQUE CADEAU I*OUR LES 
FETES

Beaux manteaux d'astrakan, 40 pouce» 
de longueur, pour $15 seulement, chez 

Fkancœi r rr Stk. Maki»:.
41-jno 1499 rue Ste. Cetherio*

LA FEMME Oül IÜE
(SuiU.)
N LUI

LC OXAND JKU DS SALPA.
Lucie demeura un instant noétûiidb 

comme si elle eût reçu le coup dont IV 
vait menacée son père. aVM HDD
ftfinte •olhcitude. 1 aida à ae relever #4 à 
» a*»e«nr. Elle voyait Lucie déjà atteinte 
et affaiblie par Unt d’émotions ; elle juçe» 
le moment venu de lui porter le dernier 
coup. C’e»t ainsi qu'elle avait procédé 
avec Mme de Sergy.

-Remettez-vous, dit-elle â Lucie, re­
prenez voi forces. Hélaa I roua eu ares 
besoin. M. do Sergy ne voua a pas dit, ü 
n’a paa eu encore le tempe de roua dire 
ce qui prêtas le plue : à <]ue! danger ter­
rible, en refusant ce mariage, roua eipo* 
nez votre frère.

—Mon frère s'écria Lucie; Loden an 
danger ! Je ne comprends pas.

—Pour rendre ce mariage impossible, 
il a gravement insulté IL de Maugiron* 
lia doivent ae battre.

—Se battre ! Dieu ! et quand celai
—Ce matin ; tout à l'heure, reprit 

Balda. lia ae battent au pistolet, ajouta* 
t-elle, implacable; et M. de Maugiron 
est sûr de ion coup de pistolet ; il a déjà 
tué deux hommes.

Lucie jeta un cri d'épouvante. 0
—Ah l Et ce serait pour moi 1 Je ne* 

veux pas ! je ne veux pas qu’il se batte 
pour moi 1 qu’il soit tué pour moi ! 
Qu'eat-ce qu’il faut faire poor empêcher 
eu duel ?

—Ce qu’il faut faire. Lode I votre de­
voir ! dit M. de Sergy, qui pendant ce 
temps, a’était remis et calmé lui-même. 
11 faut déclarer à votre frère que voua 
consentez à être la femme de M. de Mau­
giron.

— La femme de.... Jamais! s'écria 
Lucie.

—C'est bien ! alors, vous laissez mou­
rir votre frère.

—-Non! non ! c’est à moi de mourir 1
s’écria Lucie brisée.

RaMa jugea utile de souligner un cri
do dénospoir.

—Mourir ! que parlez-vous de mourir! 
personne ne mourra. Dieu merci !

—Vous consentez ? demanda le comte.
- Je ne veux pas que Lucien meure ! 

s’écria Lucie, cachant sa tête dans le cous­
sin du canapé.

Tout a coup, elle se releva.
—Je veux voir Lucien I dit-elle.
—C’est inutile î reprit vivement Balda, 

ce serait même périlleux î Votre frère 
verrait «pie vous lui faites un sacrifice, et 
il ne l’accepterait pas ! 11 suffira qu’on 
lui Hltirine que vous consentez.

—Je veux le voir ! insista Lucie ; je 
Kiii.H sûre «ju’au contraire il n’en voudra 
croire (jue moi. Je veux lui parler moi- 
même.

Elle so leva et fit quelques pas toute 
chancelante.

-—11 doit être dans sa chambre. J’y 
vais.

— Non î dit Balda ; il vaux mieux U 
faire appeler. #

M.«leSergy tira lecord«m de lasonnette. 
Un dijmesriqiie entra, Balda prit kt pa­
role.

— Allez dire à M. Lucien que son père 
désire lui parler sur-le-champ.

—Son père, et sa sœur, ajouta Lucie.
M. Lucien n’est pas dans m chambre, 

répondit le domestique. 11 y est rentré 
pour changer d’habits, mais je viens de 
lu voir sortir.

—Ah ! j’y vais moi-même, dit Lucie.
Et. se dégageant de Balda, qui voulait 

la retenir, elle sortit du salon, traversa 
lo couloir, alla à la chambre de Lucien 
qui touchait à là sienne. La porte était 
ouverte. La chambre était vide.

— Vous voyez bien ! dit Balda, qui 
avait suivi Lucie.

Lucie, sans lui répondre, rentra dans 
le salon, et s’adressant au domestique, en
mots entrecoupés :

—Allez, allez, à la chambre da doc­
teur Robert, il doit y être.

—Non, mademoiselle ; M. le docteur 
Robert était avec M. le vicomte, quand je 
les ai vus sortir du château, il y a dix mi­
nute».

Lucie, pâle, les yeux égarés, fut priée 
d’un tremblement nerveux : Mon frère 1 
balbutia-t-elle.

—Allez ! dit en hâte Balda an domesti­
que, qui s«>rtit.

Lucie répéta d’une voix étranglé :
—Mon frère ! Il est tué ! tué pour moi ! 

tué par moi !
Fuis elle s’affaissa sur les genoux, la 

tète basse, les mains touchant à terre.
—Elle perd connaissance ! s’écria Balda.
-Appelons du secoure,dit M. de Sergy, 

étendant les bras vers la sonnette.
—Non I n«»n 1 reprit vivement Balda, 

pas de scandale ! pas dr bruit ! N'appelons 
personne. Aidez-moi seulement à la por­
ter dans sa chambre.

M. do Sergy prit sa fille sons les brae, 
Balda tint les pieds, et ils portèrent Lu­
cie évanouie dans sa chambre qui était 
contiguë au salon. Ht la posèrent toutdn 
suite sur son lit. Balda avait eu le tempe 
de rentrer dans sa chambre et de changer 
de robe ; mais Lucie avait toujours sa 
toilette de bal ; et rien n'était navrant 
comme le c«>ntraste de cette figure de 
mount il te dans ses habita de fête.

— Laissez-nous, maintenant, dit Balda 
au comte ; elle se ranimera plus vite 
quand je l’aurai déshabillée.

—Ne vouiez-vous pas, Balde, que je 
vous envoie sa femme de chambre I

—Encore une fois, n'en faites rien ! dit 
Balda ; Evitons les commentaires dee do­
mestiques. Je n’ai pas besoin d’aide.

— Balda, un dernier mot, reprit M. do 
Sergy. Mon fils est sorti avec lo docteur 
Robert ; ce n’est pas déjà pour ce duel, 
dites 1

— Non, reprit Balda.... Quelle heure 
est il ?

—Cinq heures un quart.
— Le duel est pour plus tard.
—Vous êtes sûre î
—Oui, pour plus tard, je vous en ré- 

ponds. Mai» elle ne rouvre toujours pas 
les yeux. Laissez-nous, je vous en prie !

M. de Sergy jeta un regard rapide eur 
sa tille toujours sans connaissance, secoua 
U tète* et «quitta la chambre. 11 faieatt 
maintenant grand jour. Balda, active, 
coruinenr,’* à délacer Lucie. Tout à coup, 
elfe sentit instinctivement la préeenoe de 
quel«iu’un ; elle leva les yeux et demeura 
»amie C’était Angelina qui venait d'en­
trer san» bruit. Elle était en peignoir du 
matin, plus blanche que sa robe blanche, 
l’air triste, mais calme.

—Veux-tu que je t’aide, mère f dit eOe 
doucement.

(4 continuer)
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Noue ne pouvons publier une correspon­
dence de Laprairie signé : “ Un ami de
rddnontion,*9 parce qu’elle n’est pas re. J- 
tue d’un nom responsable.

M. le Juge L. B. Caron rendra juge* 
meut aujourd’hui, dans les contestations 
délections fédérales suivantes : comté de 
Québec, représenté par sir A. P. Caron ; 
comté de Montmorency, représenté par 
M. Cbe Laugelier ; Québec-Centre, re­
présenté par M. F Langelier.

L’hoo. M. Mercier est arrivé de son 
voyage de New-Qork. Nous sommes heu­
reux d'apprendre que sa santé est assez 
bien rétablie Les nouvelles de son em­
prunt ne sont pas aussi bonnes. Le3 
hommes d'affaires considèrent que c’est un 
échec.

On croit quo M. Mercier va convoquer 
les chambrée en janvier, pour explique 
la situation à la délégation. Dans ce cas, 
les comtés de Rimouski, Laprairie et Ver- 
chères ne seront pas repré e ités, parce 
que M. Martin, Goyet te et Tessier ne 
devront pas siéger, ayant donné leur dé­
mission à la suite de la contestation de 
leur élection pour corruption.

Lee E ata-Unis ont passé une loi pour 
empêcher A outrée des Chinois sur leur ter. 
ritoire, et ils se plaignent maintenant que 
les file du Céleste Empire entrent aux 
Etate-Unia par contrebande, en franchis, 
•sut la ligne de la frontière le long dos 
territoires du Nord-Ouest.

Ce qu’il y a de plus singulier, les jour- 
nauu américains s’en prennent au Canada, 
et noue menaçant de difficultés si ou ne 
fait pas passer cette contrebande.

Ce n'est pas à nous à surveiller la fron 
titre des Etate-Unia. De même que nous 
ne chargeons pas nos voisins de surveiller 
la frontière du Canada. Si les Etats-Unis 
veulent empêcher les chinois d’entrer sur 
leur territoire, ils n'ont qu'à exercer plus 
de surveillance. Cast leur affaire et non 
la ftfttra. Leur prétention est absurde.

1 s Ch mbre de Commue <’»* Québec 
VicRt d'adresser une pétition à S John 
A. Maedoiuüd, au sujet des malles trans 
Muguet, pour engager le gouvernement 
à eeatraindre lee vapeurs océaniques 
feeler à Québec, pareeque sans cette obli­
gation Us remontent le fleuve jusqu à 
Montréal. Noua n’avons rien à dire a. x 
citoyens de Québec qui ont parfaitement 
le droit d’amener chez eux autant d'af­
faires que possible, mais quant à mettre 
des entraves à la liberté du commetv f 
dans l'unique but de favoriser Québc , 
e'esl un peu exorbitant. Si les steameis 
trouvaient plus d’avantages à venir h 
Montréal, le gouvernement ne peut pas 
let empêcher du ee rendre ici, mais si cela 
fait mieux leur affaire de rester à Québec, 

put besoin de loi pour les y obli-
_

En parlent de la corruption pratiquée
par ses amis, dans le comté de Lapra.rie,
VEUtÈiw dit :

•* Toute personne trouvée coupable d'at­
tente» à selle liberté doit être punie, et il 
n'y • d’exemption pour personne ; serait- 
ce un ministre do la couroaue, la loi doit 
être appliqué."

Plus loin, le même journal fait l’appli- 
nation au principe qu’il pose et pointe M» 
MoShane dans les termes suivants :

M Comme toa» le monde, nous avons 
apprit par la voie des journaux qu'un 
tensutniiane com promet tant pour riio"o 
nèfle M. McSbane a eu» rendu au eouis 

vde l'enquête eur l’élection de Lap'airic.
* Cela ne prouve rien encore. L*b<" o d»ie 

M. MrBàsnn. ml* en devm-nre de m> discul­
per, % rénauita, nous en avons l'e-poir : si. 
par l'impossible, il échoit »it, c\*t alors, 
saals alors *«*uleiiient, que la rsRlo r»g« u 
feues, mal - logique, d^nt nous avons parlé, 
devra être appliquée. "

Lee partisane du gouvomemont seraient 
désolés si, par impossible, M. McShsue. 
as tirait de ee mauvais pas. Ils ont 1» une 
halle ueeæi'Hi de lu mettre poliment à la 
fetraite, et as feront peu de chose pour le

Le conférence interprovinciale de M. 
Mercier est un pompeux fiasco ; chacun 
s’en est aperçu à première vue : un 
simple coup d’épée dans l’eau ; cela eat 
clair. Dans le long fat rus des résolutions 
communiquées an public par eus ** délé­
gués ” qui s éuiont délégués eux-mêmes, 
on en trouve d'incohérentes, ou en trouve 
de ridicules, et pour la plupart de minus­
cules. Toutes les questions y ont été 
prises par le petit côté et par le |>eUt 
bout. Rarement, lu chinoiserie politique 
s'était donnée aussi libre carrière, pou; 
aboutir à une muvre d’apparence aussi 
étriquée. Toutefois, nous ne voudrions 
pa» qu’on s'arrêtât trop exclusivement su 
caractère pitoyable de cette entreprise, 
entamée comme une solennelle '* déclara* 
tioii de* droits "et aboiitixsAiit a nue mé­
diocre consultation de juristes sur le mur 
mitoyen constitutionnel. Ou s’esposcrs.it 
à mal voir, ou du moins à ne pas tout 
voir, en ne considérant, dsi.s cet avorte­
ment, (pio l’avortement m-inn et ce qu’il 
présente de inoouable. 11 y a, en effet t 
quelque chose de plus : un résultsl néga­
tif. auquel ou n’a point tout d’abord pr té 
assez d attention, et qui offre une trop 
liante importance politique pour mériter 
seulement de la moquerie. 11 faut le dire 
bien haut, cette conférence est, surtout 
et avant tout, la hamjneioute du iidee au­
tonomiste et du fiurti national.

Oui, le drapeau de l'autonomie provin­
ciale, ce drapeau (pii a été agité à tous les 
vents dans tant de réunions publiques et 
dont M. Mercier s'est emparé, il y a deux 
ms, pour abuser le corps électoral de la 
province, ce dru|»eau n’existe plus qu’a 
l’état de souvenir. Qu’il abritât dans ses 
lianes une politique bonne ou mauvaise, 
ce n’est plus désormais qu’une question 
rétrospective ; car oett# politique a vu 
signer son arrêt de déchéance ii la Confé­
rence de Québec. Le sachant ou sans le 
vouloir, M. Mercier a tué lui-même sou 
enfant. Que ceux qui seraient tent s d’en 
douter, relisent la texte des résolutions de 
la conférence. En apparence, c’est petit 
et c’est vide. Au fond, c’est si petit et 
si vide, que c’est le dernier soupir de l’au­
tonomie en déroute.

Cette nouvelle déception libérale vaut 
la peine qu’on s’y arrête et qu’on la dé­
couvre au grand jour. Nous ne nous at­
tendions pas à la trouver si complète. 
Quand nous avons entendu parler pour la 
première fois de “ l’autonomie provin­
ciale en péril ", nous savions très bien que 
ce prétendu péril était un truc électoral ; 
mais nous nous figurions au moins, qu’une 
fois le tour joué, on s’efforcerait de disat 
muler le truc sous un programme de ré­
formes autonomistes. On pouvait le ris­
quer à peu de frais, puisqu'il s’agissait 
d’un simple manifeste, destiné pur la force 
des choses et par la volonté des électeur» 
fédéraux a ne point passer de la théorie à 
l’application. M. Mercier est inexcu­
sable de n’avoir pas même offert à son 
peuple cette satisfaction platonique.

Et pourtant ce programme était pour 
ainsi dire tout rédigé. Il est hors de doute 
que, des écrits publiés en 1886 par le soi- 
disant parti national et des discours pro­
noncés pendant la lutte électorale, il ré­
sultait un plan, très dangereux mais corn* 
plet et assez bien coordonné de i'évision,de 
l’acte fédéral dans le sens autonomiste. 
Nous n’avons mandat, ni pour le refaire 
après coup, ni pour interpréter les sous- 
entendus de nos adversaires. Cependant, 
chacun sait qu’en matière financière, le 
parti national avait condamné le système 
des subsides comme attentatoire h la di­
gnité des Provinces et incompatible avec 
les charges croissantes de leurs budgets. 
Le minimum des revendications autono­
mistes allait doue à réclamer une juste 
part du produit de l’impôt fédéral. En 
matière politique, l'élection du Sénat par 
les législatures locales allait de soi. C'est 
un des premiers articles de tout credo 
autonomiste. L’indépendance des lieute. 
nants-gouverneurs vis-à-vis du miuist re 
fédéral impliquait à peu près fatalement 
l'élection de 1 exécutif provincial, que 
les liberaux avaient d'ailleurs réclamée 
dès 1806. En matière législative, l’oppo* 
eition poursuivait à la fois l’abolition du 
désaveu, l'extension de la compétence des 
législatures provinciales et l'affaiblisse, 
ment de l’influence fédérale, par la dimi­
nution du patronage- Quoi de plus sim­
ple que de substituer au desaveu, un sim­
ple recours judiciaire en cas d’inconstitu­
tionnalité constatée ? Quoi de plus sim 
pie, encore, que de rendre aux parlement* 
provinciaux le plein domaine de 1a loi 
civile et au besoin le domaine de la loi 
criminelle et d'abandonner aux gouverne­
ment locaux la nomination des juges, jus* 
qu'a la cour suprême exclusivement ? 
Nous le répétons : ce programme était 
tout fait ; il n’y avait pas besoin, pour 
l’inventer d’être grand clerc ; il sortait à 
la fois des circonstances, de la polémique 
des partis, do l'exemple dus Etats-Unis et 
de la logique du la thèse autonomiste»

Où est-il maintenant, ce programme ? 
La conférence de Québec l'a renié. Elle 
a passé à côté de lui eu faisant semblant 
de ne le point voir. Elle y a substitué de 
surprenantes découvertes, cela est vraie. 
Mais, à l’exception de l'abolition de 1 acte 
de franchise électorale, elle n'a pas adop. 
t - une seule résolution qui ait le caractère 
franchement autonomiste.

Le désaveu maintenu, et transporté 
d'Ottawa à Londres ; c’est à-dire un 
péril pour l'autonomie colonial, si ce 
transport a quelque effet, une inutilité' si 
le gouvernement impérial est d'accord 
avec legouverneinentd'Ottawa les lieu­
tenants-gouverneurs appelés à rester ce 
qu’ils sont, et invités par une déclaration 
aussi solennelle que vaine* être désormais 
autrement qti on ne le laisse;—un Sénat 
baroque dont In majorité sera forement 
acquise au ministère fédéral...., à moins 
toutefois qu elli no soit forcément ac­
quise à set prédécesseurs ; le système 
financier maintenu, resserré et rendu 
désormais incommutable, au prix d’unu 
augmentation dè quelques milliers du

piastres, un simpfe marchandage ; — tt 
pour couronner le tout, des hommes 
qu’on eruyuit «érieux. délibérant grave­
ment sur l'extension de la competenee 
provinciale, et demandant quoi i eu ma­
tière criminelle, que le lieutenant-gouver­
neur ait le droit de dxeS U date des as. 
sines ; en matière judiciaire, qu’on 
module la constitution, pour reconnaître 
aux provinces le droit qui ne leur a ja- 
tnai» été contesté de nommer de simple* 
magistrats de |>olice 1 Et c’est là tout 
l’effort de la Conférence l Encore pasvonx* 
nou* sur quelque* infiniment petits ! 
<>uoi ! c’est là le résultat et U conclusion 

de la grande campagne nationale 1 Voila 
donc quelle fcoun* In montagne a uns nu 
inonde : une souris boiteu»** et difforme 
par dessus le marché !

On voudrait ne pas le croire. Cinq gou­
verne monts ae sont concertés à Québec, 
dans le desst in Je mettre à mal la Confé­
dération et le gouvernement fédéral. Ils 
ont proclamé la Patrie en danger, laçons, 
titution pervertie dans sa source, l’suto 
iRHuie provinciale aux trois-quarts détruite; 
et |M#ur conjurer un iuhI si redoutable, ils 
non* proposent sans rire quelques résolu­
tion’» sans |N»rtée. On remaniera la cons­
titution, mais ce sera pour déplacer quel­
ques virgules dans le texte, quelques 
milliers de piastres dans 1a caisse et 
quelques sénateurs tous les cinq ans dans 
la Chambre haute. Quelle mauvaise plai­
santerie !

Quoi ! Il y a an fond de toutes bis con­
fédérations un grand débat sur la souve­
raineté. Ce débat s’est poursuivi à travel* 
l'histoire. Dans le cours de ce aioc e, il a 
ensanglanté tour à tour, la Suisse, le* 
Etats-Unis, l’Allemagne. Les écoliers 
savent comment la centralisation ou l'au­
tonomie s’incarnent dans des types de 
constitution différents, et par quoi ces 
types connus diffèrent les uns des autres. 
Et vous, qui avez inutilement et impru- 
dominent jeté parmi nous cette pomme de 
discorde ; vous, qui agitez depuis deux 
ans les esprits avec ce mot d’autonomie 
provinciale, et qui vous livrez en son hon­
neur m de fastueuses de'inonstrations, vous 
u’ètes pas mémo capables d’offrir à ceux 
que vous avez trompés, un projet de ré­
forme Autonomiste tenant sur ses pieds ! 
Vous ébranlez la confiance du pays dans 
ses institutions ; et vous ne savez même 
pas comment on pourrait lui en donner 
d’autres, moins appropriées peut-être à 
•o:< tempérament et h ses besoins, mais 
consacrées pur l'expérience des démocra 
ties libres. Vous ne le savez pas et Vous 
ne désirez même pas le savoir ; car vous 
ne tenez qu’à l’apparence, au décor à la 
fantasmagorie de mots qui séduit les 
(ouïes et qui fait les succès de hn*tin>j$. 
Vous êtes l'impuissance remuante et ta­
pageuse dans le piétinement sur place. 
Qu’on ne nous parle donc plus dèn parti 
national ni d autonomie en p ril. La 
conférence de Quebec s’est chargée de dé 
montrer le néant. C’est la banqueroute 
d’une politique qui a fait beaucoup de 
mal, d'un ministère qui aura vécu de 
tromperie jusqu’à ce qu’il en crève et 
d’un parti qui méritait peut-être de meil­
leurs chefs.

mais pat joU u voir du

LE MARCH. DE NOEL

Où voyez-vous le sujet d’un article dans 
le marché de Noël ? En quoi ae distingue- 
t-il des marchés ordinaires, si ce n’est par 
une plus grande abondance de viandes, de 
quartiers sanglants de bœuf, ou de porc 
aux joues rasés de frais, clignant de l’œil 
et nous tendant les pattes comme pour 
voua embrasser. Petit cochon, va !

Je vois bien là, des pigeons ébouriffés, 
des cailles déplumées, des perdrix défor­
mées, des lièvres déprimés, gelés roides 
comme des barres de fer : au besoin ou eu 
pourrait faire des massues ; ce* oies do- 
ducs ne sont pas pour nous : c’est a mes 
sieurs les Anglais qu’ils tendent leurs 
pattes gantées de rose. La famille ne so 
rait pas au complet si l’oie de Noël n’était 
pas au milieu de ses membres réunis, 
est vrai qu’en revanche, nous nous réser­
vons la dinde. Or, pour ce qui est des 
dindes, le marché en est rempli, il en est 
comble. Il y en n plein les voitures, plein 
les étaux, plein les marches du pérystyle, 
il en traîne soua vos pieds ; d’autres sont 
suspendus au-dessus de voe tètes ; il y en 
a de plumés à forfait : d’autres ont leurs 
ailes entières, le corps seul étant dé 
pouillé : ceux-ci ont conserve leur tête 
ceux-là ont été guillotinés : vous en voyez 
avec leurs torses noires complètes : on 
vous en offre qui sont amputées des deux 
pieds : un monde grouillant s’agite autour 
de ces hideuses carcasses, un monde gai 
rieur, ayant l atr de s’intéresser, de s’a. 
muser, de chercher à se plaire. Ou ne 
voit que des figures souriantes, on n’eti- 
teud que des paroles joyeunes. Vraiment^ 
c’est à n’y rien comprendre. Car, telle 
qu'elle aoparait sur no* march s, voire 
m^me dans les vitrines de nos restaura­
teurs à la mode, la dinde commune est 
laide au possible. Est elle vêtue de ses 
plumes bronzées ? elle n’en oache pas 
moins des formes repoussantes sous son 
somptueux manteau. Mais il fant la voir 
toute nue, sur l’étal des marchands de 
volailles ou dans les traineaux des Imbi 
tanta rangés à la file sur la place du mar* 
ché. Quelquefois, sa peau est d’un jaune 
bilieux, qui fait songer s de l’huile 
rance : quelquefois, elle est blanche 
mais d’uu blanc mât, avec affluence 
de bleu sur les cuisses et près dos veines ; 
on dirait des acchymoses ; plissés sur les 
flancs en dedans des cuisses elle s'y 
épaissit, devient rugueuse picottées et 
paase au jaune safraué : les pattes abat* 
tues laissent voir les deux moignons de» 
eu me* avec lours os faisant tête de quille: 
1m» ailes montrent des bras aplatis et re­
pliés auxquels se rattachent des mem­
branes adipeuses, pendant en forme de 
ridicule# ; le tout ensemble, représente 
un naufrage, un barque renversée, 
échouée au rivage la quille en l’air, avec 
deux rames brisées, une de chaque côté. 
Le cou étendu, si long, si long, ne figure* 
t-il po» un cable et 1s tête avec son 
bec r**o»*b* en p;-» d sucre 1 Pas joli

es spectacle, 
tout !

Franchement, U faut avoir des yeux à 
estomac pour se pâmer d'admiration 

devant 1m* dindes du marché, voire même 
devant celles des vitriuee de nos restau­
rateur» à la mode, tout enrubannées et 
fleuries qu'elles soient.

Cependant, que de beaux yeux se repo­
sent avec complaisance sur ces cadavres 
difformes ! que de convoitises ils excitent ! 
quo de paroles d’intérêt dont ils sont l’ob­
jet 1 que de jolies mignonnes munis de 

urne, que volontiers on couvrirait de 
baiHer», palpent, tâtent, soulèvent, que de 
lèvres rose* sont prêtes à offrir un tom­
beau a ccs cadavres ; que de belle* dents 
mur tendent un voilier de perles !

Qui m'expliq Jera une telle dépravation 
de goût l Oh ! Tien n’est plu* facile * ex- 

tiquer. C e*t que la dinde, belle, quand 
elle est vivante, répugnante, morte, va 
rtiNsii«citer sur le brasier, redevenir plus 
belle que iainais dans la poêle à frire. 
C’est le phénix des volatiles de basse-cour 
puisqu’elle reliait dans le feu ; cousine 
euiiuine de l'oiseau de Junon, la dinde 

digne de U table de# dieux et de*... • 
Canadiens. 8i la ui'-nagere aux yeux pé 
tdlants, aux lèvres de corail, aux dents de 
perles promène sans dégoût se» doigts dé­
licats sur cette chair fadasse, il faut croire, 
|ue toujours un peu gourinaudo. elle se ia 
représente transformée, dorée par l’action 
du feu, lardée, farcie, truffée, bouchon­
née de friandises, apparaissant rutilante, 
parfumée, dardant des rayons d’appétit 
jusqu'au cceur des convives attablés. 
Avec un doigt de vin pour rougir les lèvres 
et faire pctiller l'esprit cette humble 
dinde va remplir un jour de joie pour 
toute une famille. Qui ne s’est rappelé 
une date oublié de longtem^si, vainement 
cherchée, à ces simples mots : M Tiens 1 
c’était le jour où nous avons mangé une 
dinde chez le cousin Pierre, ou chez la 
tante Elmire." ? Sur cette indication, la 
m moire s'est raccroches et aux faits, tout 
aussi bien que s'il se fut agi do la visite de 
l'évéque diocésain ou du bal du gouver­
neur.

Voilà du moins où nous en étions dans 
le district de Montréal, il y a quelque 25 
ou 30 ans. Il faut dire aussi qu’on élevait 
alors beaucoup moins de dindes qu'au- 
jourd’hui. Chez le* habitants riches, on 
mangeait une dinde, au jour de l’an : on 
en servait deux ou trois au fricot annuel 
de tournée, quatre ou cinq, rarement plus» 
iuand on faisait des noces : les petits 
habitants se contentaient d’une dinde, 
au jour de l'an, d'une ou deux, aux repa» 
de noces. Les pauvres n’en connaissaient 
«pie le parfum aspiré dans la cuisine des 
privilégiés de la fortune, sauf un par ici, 
un par là qui connaissaient le secret du 
fameux Antaya dont je vous ferai part 
une autre fois, la maladie de la cheoille* 

Manger une dinde sans à propos, un 
jour ordinaire était une honte, une 
tache de gourmandise impardonnable, de 
nature ù faire scandale dans toute une 
paroisse. On eut montré au doigt les 
coupables en les traitant de gunliats. 
Pour se faire pardonner un tel crime, il 
eut fallu prouver à l’enquête, que la 
bête était morte par accident: qu’une 
roue de voiture lui avait passé sur le col 
qu’elle avait avalé une scorie brûlante, 
la prenant pour une cerise, à la forge 
voisine. Encore eut-il fallu attendre au 
dimanche pour dépecer le volatile. Le 
manger un jour de semaine eut été une 
infamie frisant de bien près la corde.

11 me revient à ce propos, le souvenir 
d’une petite scène assez drolatique qui se 
passait à l’hôtel du Canada, il y a environ 
trente ans. Un habitant fort à l’aise des 
environs, y avait accompagné son fils, 
sorti du collège le jour même de la distri. 
bution des prix. Cinq ou six de ses petits 
camarades y prenaient le dîner. Comme il 
était deux heures de l’après-midi, que 
l’enfant trop ému avait à peine goûté au 
chiar au déjeuner, il pouvait avoir faim, 
et le père consentit à le laisser diner avec 
ses compagnons Pour un douze ou quinze 
sous, il n'en mourrait toujours pas. Quant 
à lui, le père, il liait à l’hôtel Caspeile se 
payer un ou deux bouts de ce boudin que 
son voisin Grippisous lui n tant vanté. 
Le brave homme u’aimait pas à jeter l'ar­
gent par les fenêtres. Sa bourse ouvrait 
une grande gueule pour avaler les écus 
mais la gourmande semblait atteinte de 
constipation quand il s’agissait de les 
faire sortir. Il revint de chez Caspeile au 
moment où les écoliers sortaient de table, 
au quart d’heure de Rabelais. Je crois le 
voir encore, la bouche ouverte, l'œil éton­
né, abasourdi à ces mots que lui répète le 
commis “ Je vous ai dit, monsieur, que 
c'est cinquante cents pour le diner de 
votre fils."

—Cinquante cents ! un écu I dites- 
vous ?

—Oui, monsieur, un écu.
—Un écu pour un diner d’enfant ?
—C'est le prix de l’hôtel, monsieur.
—Ah ça 1 vous n’avez pas affaire à un 

imbécile. J’ai une famille de douze bou 
clics à nourrir, et je sais ce que coûte un 
diner. Cet enfant là n'a jamais mangé 
pour plus de cinq sous par jour. Il y a un 
bout * bl guer lea honnêtes gens.

La colère montait aux joues de l’hom 
me, frémissait dans sa voix.se trémoussait 
dans tous ses membres, flamboyait dans 
ses yeux, rompait son enveloppe de 
paysan placide et bonhomme.

Né à la campagne, fils de cultivateur et 
praticien jusqu’au ras du pavé, le commis 
tourna son adversaire au lieu de l'affronter 
l’onlaça insidueusement au lieu de le torn 
ber rudement.

•* Mon cher amie, je vous crois, reprit- 
il, lorsque vous prétendez que la nourri 
cure de votre fils ne vous coûte pas plus 
de cinq cents par jour, je vous crois* 
pareeque je suis moi-même garçon d'ha 
bitaut, et quo chez nous on mangeait jus 
qu’au dernier bouton, sans qu’il en coûtât 
davantage au père, mais vous savez qu i* 
y a manger et manger."

'* il y a manger at manger, j eu con­
viens, maie on ne peut toujours que s’em 
plir le ventre et le ventre d'un enfant de

quatorze ne saurait contenir

—Ce n’eet pas ce que je veux dire : la 
la différence dépend de la qualité non da 
la quantité de 1a nourriture. On se bourre* 
on se gonfle on e’emptltro même à bon 
marché, avec des patates, de la soupe aux 
pots, du lait et du lard, mais savez-vous 
ce que votre fils vient de manger à son 
dîner ?

—Je n’en sa • rien, répond le père sur 
un ton radouci : mais ü faut que ce soit 
de l'argent ou des perles pour que voua 
exigiez uu écu pour son diuer.

—Interrogez vous-même votre fils, mon­
sieur,

—Qu'as-tu mangé, Joseph, à ton dî­
ner I

Honteux, rougissant jusqu’au bout des 
oreilles. Joseph répondit avec la recon­
naissance d'un estomac surabc .daiuiucut 
repu:

-—J’ai mangé du dinde, poupa.
—Du dinde 1 exclama le père
—Oui poupa.
—Du dinde aujourd’hui, un jeudi, un 

jour de semaine ! mais comment çh t
—Permettez monsieur, intervint le 

commis, c'est aujourd’hui fête dsne la 
maison, et nous avoua servi dix dindes 
sur nos tables.

—Ah dam 1 vous m’en direz tant que je 
finirai par comprendre que vous u’etes pas 
des mange-chrétieiis. Haprebleur ! dix 
dindes dans un repas, ça mérite considé­
ration. Mon fils eu gardera toute sa vie 
le souvenir, et ou en parlera longtemps 
à la maison. Ce que c’est que l’éducation. 
Moi qui vous parle, à Taxe de cinquaute- 
aus, je n’en ai jamais vu autant. Que ne 
m'avez-vous dit la chose de suite t Je ne 
me serais pas fait tirer l’oreille, allez 1 car 
on sait vivre, et on a les moyens de vivre 
par-dessus le marché. Dieu merci.

En parlant ainsi pour la galerie, il jeta 
Bur le comptoir un écu, le tribut forcé de 
sa vanité au ridicule. 11 avait un sourire 
aux lèvres, mais le tintement de la pièce 
lâchée retentissait comme un adieu déchi­
rant dans son cœur. ^

Il y avait donc force dindes sur le mar­
ché, lorsque je la visitai mardi matin ; 
beaucoup de viandes, de gibier, de poisson 
même ; il avait neigé la veille et toutes 
ces victuailles paraissaient servies sur une 
belle nappe blanche. Malheureusement, 
les léuuines vieillis, flétris ne correspon­
daient pas »• l’excellent choix des viandes. 
Les fruits, sauf les pommes, manquaient 
pour le dessert. Il y avait pourtant de* 
oranges, mais pâles, frissonnantes, au jus 
amer comme lea larmes de l’exil. Pour 
décors, des arbres dépouillés, et le fleuve 
passant sans daigner regarder ses rives 
désertes et glacées ; pour concert, le vent, 
la bise, et du haut des toits les pipis des 
moineaux curieux du spectacle, mais sur­
tout impatients de voir les chevaux s’éloi­
gner pour avoir leur part de la fête du 
jour.

A. N. Montpxtit.

BELLEATJ ET BAMEORX»
Aaeats 4e la Compsgoie d’Assuraace LANCASHIRE de llaaeheaue. A unie terre.

CAPITAL ftOUECKIT - - » . £2.72»,S4iO Ht*
Aoexts Gemcrxcx focs La Caxaua: A C. DUNCAN. CLARK R On» Toanam On*

Noos stods I honnenr d asnrerer notre notrlnsrtaa eemim 
eoni|>«itnie suffi»iae. et t,ue nvu» Sorumee malmeaant préu S niietire 
loun-M cIusim-» de propriétés Nous evpérooe que voue voudrez bien 
vue us»uotnc**.

Toute» recIsaiAtione réglée» prompte ment et d'une manier# libérale.
Morowa a Montre»! t ««a r»e M. Jaeooe* peée 4e B» rn# Meéftftll. Tel. Noient.
ünreoo •» Ruétoe: BKUlco«o In ànnnno Union. Jm*. F. MKLLNAr. n*eni.

T oct—s m n

ne de eeUe rieRe et puimsnia 
re dee police» a fees prix, en 
> noue securdar aae part 4

AMELIORATION’S
RESTAURANT ST. LAURENT

37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL
Cet éUbli«eement dont le eousaiffné. autrefois du coin Je» rocs MoOiU at 

de prendre U diiecliou.s »ubi de» aine Hors t ion» ira jetant es.
Le» vin-, liqueur», cigare», etc., «tout d# premier» choix et la nervine 

dalle deamélioré. Bùlard et d# PooL nUfl

18juü-la
P. LEFEBVRE

Guunt.

ALE ET PORTER LABATT DE LONDON
L'embouteillage epérial des Brassina du moie d’Octobre, dea Aies et 

Porters susdits ert maintenant en excellente condition et peut soutenir avan­
tageusement la corn paruioon avec n’imjiorte quel article importé, bien que 
vendu à meilleur marché. Gare aux imitations.

EN VENTE CHEZ TOUS LES

El I IERS, HOTELIERS et RESTAI R vXTS, en Fûts et en Bouttlllfts,
22 Dec—jno

BEURRE DE CHOIX
Les arrangement* que non* avons faits le printemps dernier are# nef 

fournisseurs de produits, atln de nous Assurer leur heure régulière meut 
toutes les semaine», n mi» ont ralut notre ffraud succès. Maintenant noue 
i*vous constamment» d'excellent beurre et nous nous permettons d’iaviter 
lea amateurs A faire leur provision a noire épicerie au No

556 rue L^Q^UCHETIERK
LA COMPAGNIE VILLI-MARIE

24 nov-juo Ancienne maison J* B. Richer.

CADEAUX DE NOEL ET DU NOUVEL-AN
238 & 240 

Rue St. Jacques C. W. CLARKE, 238 « 240 
Rue St. Jacques

QUEUES DE LOUTRE 
Des centaines de casquea de queue de 

loutre p ur $>5.0ü chez F rancœur et Ste. 
Marie, 1499 rue Sainte-Catheriue.

49—jno

L’ACCORD DANS LA MAISON 
Le meilleur moyen de ramener l’accord 

dans la maison est d'acheter un Rideau 
eu toVedérorée ; il préserve les tapis des 
atteintes du soleil et le soir U remplace les 
persien nés.

Quand les chassis ne sont pas de la gran­
deur ordinaire, nous nous chargeons de les 
faire sur commandes.

Marcotte, Perrault et Cie,
No 1501 rue Ste Catherine, 

Coin de la rue Amherst, à la Boule d’Or, 
55—24, 2d, 27 28 Montréal.

SEAL
Casques et manchons de seal par mil­

liers chez Francœur et Ste. Marie, 1400 rue 
Sainte-Catherine. 49—jno

FONDS CONSOLIDE
DK LA

Cité de Montréal
L’intérêt semi-annuel sur le fonds enregistré 

(cinq pour oanti sera drt et payable *nx action­
naires le et après 1# TROIS1KMK jour de Jan­
vier prochain.

Les livres de transfert seront fermés depuis 
cette date jusqu'au TkOIS Jauvier.

JAMES F. D. BLACK.
Tréeorier del* efttA 

HoTXL-PX-VlLT.lt. !
Montréal.n Décembre UtT. i BLq

Chandeliers
Hagael

d’Eglises 1
4e Lampe* de « OLE

1792 RUE NOTKE-DÂME

Attire respectueusement l’attention de ses concitoyens canadiens frAnfsis sur son 
Stock Royal d’Articles de fantaisie. Nouveautés artistiques at Bric h Brac, Etc.

Tables en enivre, Patères en enivre, Plateaux ei enivre, Chevalets es 
cuivre, 4, 5 et 6 pieds de hauteur, Perte parapluies, Candé­

labre* en cuivre, Miroirs, Corbeilles à cartes en 
enivre, Encriers en enivre, Sets de biblio­

thèques en cuivre^ Cerbeilles en 
frêne, etc.» etc., etc.

Miroirs triplicates, Chandeliers, Nouveautés en fiait da boites de toilette taraies 
eu peluche, Boites de toilette, Boites A bijoux. Pendules 

en bronze, cuivre, nickel et bals

Et uoe foule d’autres magnifiques objets. Aussi sur nos callea de jouet» en 
arrière du magasin, qui est rempli de jouets, etc., poor les enfants.

MPORTATKURW. CLARKE 238 & 240 RÜB ST. JACQUES
U-M

ETRENNES UTILES
PATINS! PATINS! ACME

PRIX, 73c à $2.30 LA PAIRE

COUTEAUX ET CUILLERS ARGENTES,
CANIFS ET CISEAUX,

COUTEAUX ▲ DEPECER, en boites,

. CAFETIERES DE VIENNE ET CUITS OEUFS, in çüxvo,

BALAIS A TAPIS,
SECHOIRS A RIDEAUX,

ARTICLES EN AGAT1. ETC.,

L.J.A.. ©TJR'VKYER
1588 RUE NOTRE-DAME

En Face du Palais de Justic*#

GRANDE EXPOSITION
POUR LA

Semaine du Jour de l’An
20,000 OBJETS DE FANTAISIE

Achetés à l’Ancan, ils sont très convenables à Être donnés pour Etrennes.
Donnez vos ordres à bonne heure pour Rouleaux avec Ornements pour Rideaux. 

Donnez vos ordres également pour Rideaux en toile décorée.
Nous avons le plus bel assortiment de Foulards en soie,Mouchoirs en soie. Cravates en 

soie dans 50 patrons diflérents.
Il nous restent encore quelques Robes en laine pour enfants.
Grand assortiment de Tapis à escalier, en Velour, en Bruxelles, en Tapestry, en Coco, 

et Tapis ciré pour couvrir les Tapis.

TAPIS DE TABLE ET TAPIS DE PIANO
Les marchandises sont marquées pour Être vendues I !

PERRAULT &
—COIN DES RUES—

Sainte Catherine et Amherst
20 28,

^



XJL LUNDI SO DECEMBRE 1887

EDITION DE TROIS HEURES
L mmihUm annuelle d« la ë<«iet4 d'U- 

do»tria la&Uéra »« tici»»ha à Saiui-llya* 
«i h the, au Palais de Justica, lus 11 at 12 
janvier prochain (lëfcri). On aun«>uca 
•umme eouferaujiars MM. Joly, Besu- 
tuau, Lesaga, iSonut-hc/, Casa vaut. Cou­
ture. Marsan. Chapaia, Chicoine, Pruy, 
Garrigue, Archambault, Pamchaud, Cuti 
•t autres. Nous avoua à peine bes«'iu 
dmvlier aos lecteurs a y assister. Le 
•oaoh» toujours croissant des reunions de 
cette excellente socléui a drjit numiré 
combien le public sait les apprécier.

Lee membres de-la Société ont droit À 
des réductions de piusaKe sur tous les 
chemina de fer pour se rendre s Saint- 
Hyuciuthe i ceux <jui ont payé leur sous­
cription pour 1887 ou 1888 recevront des 
certificats du secrétaire ; tous les autres 
qui n'ont pas encore payé, doivent trans­
mettre leur souscription au secrétaire, M. 
J. N. S. Tache, soit ■ i^ iébcc, boite 1023, 
B. de P., soit à Saïut Hyacinthe, 33 rue 
Sainte-Anne. / ♦

IX0N0M1F, COhFOKT tTfANTi:BfTAN

HoaTallaa da Salat-Jaaa
Dépêche spéciale à La Press il

SâTNT-Jban. 28—Une que^Mon de droit 
Importante vient d'être décidée par la cour 
de Révision de Monliéai. An* election-» 
municipales ici eu JtSK», J. E. Molleur fut 
nomme president de» elections. Huit olec 
teurs, munis de leurs revu* comme ayant 
payé leurs taxes municipales suivant la 
loi, sa présentèrent a tour de rôle pour vo­
ter, irais le présMeut refusa leur vote 
parce que leur* redevance» notaient pas 
aoquitt-eas dans les livres de ia corpora 
tion. Chacun d eux prit une act ion contre 
J. E. Molleur pour 8150 ds donimaftes allé 
guant que le dit Molleur refu»a leur vote 
par milice, sans droit et pnr ignorance.

En défense, le président allégua ia près 
oriptkm sn vertu de l’Acte d'incorporation 
de Saint Jean qui dit que ** S'il est porté 
queluu action ou poursuite contre aucune 
personne pour imité matière ou chose faite 
en conséquence ou en exécution du present 
acta, telle action ou poursuite devra être 
portée dans les quatre mois de calendrier 
après l'occurrence «lu fait, ou dans les qua 
tre mois après que le conseil de ville aura 
au connaissance du fait. ”

Le» avocats des deu ipartis s'entendirent 
pour soumettre une defense en droit dans 
une de* causes, celle de Thos Roy, dis, vs 
Molleur, et sen rapporter a la décision de 
la cour pour le sort de» autres,

La cour de révision vient de renvoyer la 
défense en droit du défendeur Molleur et 
a ordonné la preuve avant de faire droit. 
Le* cause* vont venir maintenant au me 
rite, et la prétention qu'il aurait fallu aux 
demandeur» d'intenter leurs actions en 
dedans des quatre mois apres les élections 
n’est pas admise.

L'honorsble juge Johnson en rendant le 
jugement de la cour a dit qnt la prescrip­
tion ne «'appliquait pas h des al'épat ions 
comme cellss qui *• trouvaient devant la 
cour, et qu’un défendeur étant accusé 
d'atolr sgi cou're la loi ne lient Invoquer 
la pn script i"ii pour ref.mo uns position 
Illégalement excentre. »l l'eut *«• just tier 
•t démonter que comtin .luestlon de fait 
qu il a sgi suiisut !•« loi. u i»n nw procès 
la loi le protégera. Mais In loi ne isoit nu- 
tortser la mai ce et c'r**t cela qui est allé 
pnée, et c’rst ce qui donne le droit d'ac 
$laa et interrompt la piascnpUoa.

Le charbon économique de A. Care au 
est appelé a faire une revolution radicale 
dans le chauffage des maisons, dan» le 
blauchisMsae du linge et à nous donner 
tout le confort desirable en voyage du­
rant le* grands froid» d'hiver par l'usage 
de chaufferettes destinés à nous sauver de» 
rhumes, bronchites, consomptions et rhu­
matismes qui déciment notre population.

Ce charbon a la forme de briquettes de 8 
pouces ds longueur par 3 de largeur e*. un 
d’epaisseur ou de biscuits triangulaires de 
proportions moindres, toujours clairs et 
nets pouvant se manipuler san» tacher les 
mains. Cinq à six briquettes, allumée» 
dans un poêle chaufferont une piece pen­
dant 6 heures, sans dégager ni odeur, n* 
gaz, ni fumée. Les poeles ordinaires peu. 
vent être utilisés. Muni» de roulette», on 
pourra le» transporter d'une piece à une 
Autre, distribuer ainsi la chaleur ou !• 
foyer a volonté, vu qu'il n'est besoin a* 
de tu Taux ni de cheroinéee.

La chaleur est concentrée ou répandue 
nu besoin, soit en fermant, eoit en ouvrant 
les portes de la fournaise, et quand elles 
sont fermée* la consommation du charbon 
est presque nulle. G*e»t un feu qui se mé­
nage comme l’on veut et qu'on active eu 
utilité alieolue ; k tel point, qu'une bri­
quette à moitié consumée peut ôtre éteinte 
dan* l’eau, se rallumer eueuite et chauffer 
aussi parfaitement qu’à la première atti­
sée.

Pas de flamme», pas d’incendie ni d’ex- 
plosion à redouter, pas même de flammè­
ches ; ce charbon ne produit que de la cha­
leur dont on mesure la distribution à 
souhait, depuis le dégagement le plus 
léger jusqu u la plus graude intensité.

Enfermé dan» une chaufferette portative 
dont le prix est à la portée de toutes le» 
bourses, le charbon chimiques de Carreau 
vous gardera le» pieds chaud», soit à la 
maison ou au bureau, soit en voiture, en 
dépit de» froid» les plu» sévères. Le* 
chaufferettes de dames ou de salon ne con­
somment de charbon que pour la valeur de 
4 cents pendant 5 heures, et celles utilisée» 
pour les voitures, pour la valeur de 7 cents 
pendant 12 et même 14 heures.

Ces derniers chaufferette» ont été adop­
tées par les compagnies de voitures de 
Paris, Lyon. Bordeaux, Bruxelles, etc., et 
11 faut espérer que nos chars urbains vont 
ne hAter de enivre leur exemple.

Quant nu biancbissage.r'est une merveil­
le de voir comment il » opère, presque sans 
travail et absolument sans efforts. II se 
fait avec autant d’économie qu'on peut le 
désirer. Avec la bouilloire bmetée de A. 
Carreau un quart du ttavon suffit dans la 
quantité d'eau ordinaire requise pour une 
lessive : car l’opération du savonnage se 
lait seule et en meme temps que celle du 
lavage : il suffit de prendre successivement 
chacune des pièce» de linge et de les frois­
ser légèrement dans les mains pour en ex­
primer toutes les taches et saleté* : Avec 
cela, 1# linge ne subissant aucun frotte­
ment, durera plus longtemps.

Du charbon Carreau et des inventions 
auxquelles il s’adapte, les anglais disent : 
There is much in it," Oui, il y a beaucoup 
à faire avec ce charbon et les industries 
qu’il peut aider à créer. Etudiona le sé­
rieusement, rendons nous compte de sa va­
leur, et le capital aidant I’intelligence.nous 
pouvons en faire une source de richesse 
incalculable. Avis aux capitaliste» entre, 
prenants tt intelligents.

On pent juger de la valeur de l'article en 
assistant à des experience» qui se four 
journellement nu bureau de La PressS ou 
soit M. Carreau, soit M. Boulard sont 
prête à donner toutes les explications deal 
rabies :— et à accepter des couditiou» pour 
former une compagnie a fond» social, dans 
le but d'exploiter cette nicrvoiileuae in 
ten tion.

U* BBUT» m: CCtftBKs
Bani iv. 24—Hi In guette a’eet pas dé*

clan- au pnntvmp» Tee anticipations des 
poiiuctene «croni trompes» et l’espoir des
iii• Lepuie quelque» jour»,
c’est devenu uue ronvictUni aireivs* dau» 
le» reicleediplomatique» que le* UilrUUoi;»

ri a tue» du eeui ont et# eupp«aai*e» par 
(action pau'inviai* «t uu n e t meiuie- 
iwuii »ooe iv tenirole du parti de la guerre 

dont le» chef» précipitèrent eau» doute le 
dénouement par quelqU acte de» provoca­
tion perpétré avec le coueeuiement du 
rzar. Ou espérait que le retour du geo. 
You Scbsreniu t S-iitit P>*ter»bour* sé­
rail le signal d nn changeaient dan* <e 

{ •en» de la pan, mni» I entrevue de cet am 
baladeur avec M. d< Hier», premier mi­
nistre de lu Russie, jeudi, a eu un résultat 
tool oppOKC.

Ce qr.l m'y e»( pava* » augmente l'iu |Uie- 
tude- u Ik-r.iu et rendu plu» pi * •mie l'irri­
tai ion du gouverne.lient autrichien conue 
le* ininiMife» du exar. M. de uier» semble 
u rt pu*»e du rdte d»« milite ires.

On rapporte qu’ii * declare au général 
Von Sciiwenitz que le ci«r désirait cert»i- 
aemeat » p*u. mai* qu u lui cta t imuua- 
sibie de tolérer plu» longtemps Isduplicile 
de I Autriche, «n empêchant la Rus*ie 
de recueillir les juste» avantage» de 
sa campagne dan» le» Balkans. M. de 
Gier» • est paraît .1 plaint dan» uneréun.on 
diplomatique a Saint P.-ieisbourg, du lan 
gage du comte Kalnoky au sujet de la 
Ru»»ie, le déclarant insupportable et de 
nature a juslifler toute» me-ures quelu 
Russie pourrait prendre afin de renforcer 
*e< trou,** <ur U f ontnqre. Un funeste 
indice de l'extrême tension de la situation 
est la ton belliqueux de» journaux de 
^aini Peiertbourg envers l'Autriche. 11 
n'y a plu» de doute sur le» vimoc» de ia 
Hu»»ie. La Bulgarie sur laquelle la Russie 
jette la vue, deviendra une province russe 
tamlÎMoue l'Auiriche sera obligee d éva­
cuer la Ho-nie et I Herzeuov inie. On re­
marque d.tu» le» articles du A’o oe l'rrmyn 
Aoroe/t et d’autre» journaux iu»hc*, que 
la guerre avec l'Autriche ne comprendrait 
nas fiHCo*aain ment l'intervention de 1 Al­
lemagne. Un article inspiré dans le 
Graehdanin dit que le gouvernement de 
ia Uu»-ie a su que le- tenues du traite de 
la tripieuiliancc lui^saieutl'AliemagiiHihre 
d'intervenir a moins que l'Auinclie soit 
menacée d’une chute qui incinérait des 
pertes territoriale». Ceci e»t le contraire 
de la pre»He officielle rie Vienne et de l’extli 
qui traite cet te que»t ion comme une affaire 
entre l’Allemagne et l’Autriche.

Ceci e»t contraire aux pretentions do* 
organes militaire* autrichienne. D'ail­
leurs, l'action conjointe des deiiartemeiit» 
de la guerre à Berlin et à Vienne indique 
clairement qu'il» agiront de concert dan» 
le cas de guerre.

La Russie n'ose plus faire de protesta­
tions pacifique». Elles seraient inutile», 
inconvenantes même en face de* faits. 
Pendant la semaine dernière, la cavalerie 
et l'artillerie russes se sont avance» ju» 
qu'aux postes le* plu» avancés, a quelques 
kilomètre» de Crocavie.

Uu estimé faite par le de Berlin 
porte 8 huit et demi le nombre de» corp» 
a'armée avec 120 batterie», entre Varsovie 
et la frpntiere. Le» force» allemande» et 
autrichienne» combinée» au même endroit 
ne s’élevant qu’;’ M corp» d’aroue avec 82 
batterie». La cavaU-rie russe est aussi in­
comparablement plu» forte.

Niw-York 25—Une dépêche de Lon 
dr*»» dit que les rumeurs de guerre ne di­
minuent pa» beaucoup quoiqu’il ne sc pro­
duise rien de nouveau. Le journal le 
Standard publiait, hier, deux colonnes de 
dépêche» de cinq à six capitales, dan* un 
senti tout à fait pessimiste. L'explication 
la plu» plausible c'est que I» Russie sc pro­
pose de prendre une attitude tranchée 
viH-à-vi* de la Bulgarie au printemps et 
elle groupe lu» soldat» raH»e» sur la 
frontière pour tenir l’Autriche en échec.

Température
Toronto, 26,1 a.m.—Le temps est géné­

ralement beau dan» tout le pays, avec 
tump* modérément froid dan» Ontario et 
temperatures basse* dan» l’Est du Canada. 
Le tomp» est généralement au-des-ou* de 
zéro dans le Nord Ouest.
Probabilités pour tes prochaines vingt- 

oua fr* heures.
fiant du Ssint Laurent—Vent modéré! 

beau temps froid.

Fumez les meilleurs cigares à cinq 
ceutins, les 44 Mikado ’*

AIMONS NOUS
Valse pour piano de M. Lecoq, extrême­

ment jolie et facile. La plus belle du ré­
pertoire de “ l'Harmonie.” Cette valse 
exécutée en presence de Son Excellence le 
Gouverneur-Général a eu les honneur* du 
rappel. Edition tros soignee. Prix nü et». 
La même à 4 main» ?5ct s ; chez Hardy et 
Violletti, No. 13, rue Gosford. ôô-cf

Fumez le* mcillenrs cigares à cinq 
centiiis, les 44 Mikado ”

NOS DETECTIVES
Wilson alias Frank Hayner doit donner 

sa déposition samedi, devant dire que M. 
Naud à l’occasion de» fete» de Noël et du 
lotir de l'An vend ses thés, cafés et un lot 
conHiriérable de vaisselle à des prix très- 
réduits, deflant Lutte compétition. De- 
tttnndez l’Huile Astrale au Ko 1785 rue Ste 
Catherine. 55jno

—M. William Mood le, premier commis 
rhex MM. Fraser, Vigor et Oie., épiciers, 
de la rue Saint Jacques, descendait des 
marchandises d'un ascenseur lorsque le 
câble se brisa tout à coup. Precipitedansla 
cave avec l'ascenseur. M. Moodie s'est cas­
sée une jambe et, broyé un ftpied. On l’n 
transporté à l’hôpital général.

Fnntnz les meilleurs cigares à cinq 
ceutias, In» " Mikado99

A CREDIT
Nous »endou* no* fourrures à la semaine 

ou an mois, sans pour cela augmenter no* 
prix.

Cns. Dys-TAnniNH & Ci«, 
1537 rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuil*.
Montréal.

Fumez le* meilleurs cigares à cinq 
(cntins, le* 44 Mikado”

OU ACHETER DES LAMPES
Chez COLE 1792 I\ ’to Notro-D&mo

Kl 23î»j ’ton 8te Cat herine.

BANQUE H00I1ELAGA
A VIS est psr le présent donné que r»ssem- 
f\. Mée gi-m'ralo anntirlie <les u« tlonnHirns 
de « elle itannun Hitr» lieu dans «es bureaux à 
Moniréal, LUNDI, le Ki Janvier p oClmin.

Ijs président prendra lo fauteuil à 3 heures 
p.ui.

Par ordre du bureau 
<8ignéff

M. J. A. PltENDEUGAST.
.. . . ^ Cntssler.Montréal. H Dec. 1887, 44UJ ajsn.-o-l m r

LA KKTEMION D U KING ET 
L’HYDROPISIG

M. .î, R. MCDUC, le célèbre Inventeur et fa- 
bru-ant do» remèdes eauvages, demeurant an 
Nobtl rtteKi Lnuient. Montréal, w (au lu dé­
cou v.rtc du rontède pour le retranohemeiit 
d urine, qui Jonnudu s ulagemcni en doux nu 
trois heu res. ri la miérlwon «otnphte. en ntlel- 
que» touni. l>e*= ceri iilcnl» do guériauos niracu- 
Ituaos -ont vLibh • X «on bureau.

ttrCDERISON GARlNTICnMl
10 Dec—I m

H. GOSSELIN,
L'EPIPHANIE. 

Fabricant de Portes, fba-sls, ia- 
loasles. t'aéres. Noulnres 

4e lentes sortes,
FAITS SUR J30MMANDE

Aront'oi, intiie «peria'o don; «• a toute« 
cemtnatdtv t'o'Mittioii» facile» et orix re-dults 
ol meinour marcur qu » la ' (lie. Noua avoua 
lotiiour» un s o- k nieu uSHOr l et Ira» i-onipi#..
M irclianuàtes Uviéee alu gare du okomiade 1er, f*

COLONNE CARSLEY.
Lundi, le 20 Décembre 18S7

▲ propoe de Hong Kong
▲ grarpue do Hong Kong

Aujourd'hui. M décembre, nn 44pu«iits 
Hoag Haag sera d«»uiiè ave» choque «m- 
p tel le d'une uhaairoon plue, do n’IniPOrtO 

eoue oe morchaodisee.

Se CaRILST

GRAND JOUR

Aujourd'hui, anmedl, nous oepérone quo 
i arm la plue grande journée do com mer- 
» quo noue oyons jamais faite.

S. CAR9LEY

44 PUZZLE *•

Avec chaque paire.

Aujourd’hui, samedi, uo “puzzle’* IVonff 
Kong sera doiute avec ehaqii# paire dc 
game do kid, acheta» à n'importe quoi 
prix.

S- CAR8LKY

Neuf heure» 
Neuf heurve 
Neuf heures

Notre magasin eera tenu ouvert jusqu'à 
neuf heures ce soir.

S. CARfiLKY

Puzzle ” 
Puzzle '* 
Puzzle **

Mouchoirs de soie

Aujourd’ui, un puzzle Hong Kong sera 
donné avec chaque mouchoir de soie. Yen 
du à n’importe quel prix.

uunmis n HUSH Hardes Faites
Tapi*, Prélart*, Nets à Rideaux, Rouleaux et chaînes pour Rideaux, etc.
Ëtoltesà robe*. Draps Jersey, Croisé foulé, Cordé ottoman, Satin soleil, Peluches car 

rcautées et unies, etc. Modes françaises, anglaises et américaines.
Draps Moscou, Melton et Bcaverpour pardessus.
Tweed* français, anglais et écossais pour habillements,
Merceries, Mouchoirs et foulards en soie, Cravates, gants en kid et en chamois, etc.

Tout est vendu ù réduction pour les fêtes de Noel et du Jour de l’An à la nouvelle maison

Dupuis âc LabeUe

HARDES FAITES
CHEZ

L,
Le Marchand-Tailleur Fashionabk

DC LA

COIN I>ES RUES

Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de
la Banque d9Epargne. 55-2

I* trsia pan* LongueuM. Ponohcrvlll». V*. 
rrnn»». Verrlu rs». l'ont reçu-ur. Saint Rot:h ot 
SuUKL.qmii4*)H Rare Hoanvcnt'irc t onini© mit:

».»• u.m. Expruss. ituu» Iss joui-», dimnochu-j 
excepté*. )

Ia> train arrive à Montrés!,».»» o.ni.
Pour ions rensclKnemeut». x adresser an No 

17 CM© rta lu Pioco d Arme*. MontreaL 
Bilfatrt vsndua * la gars Bonaventnre et à 

1 bétel B-iliooraL
BM.C, LA ION PR

Gursat-géuéraL 
Ifaept lan 

î-CANADA

Ss Carülky

44 Puxzle ” 
44 Puzxls ’» 
44 Puzzle ”

Un puzsls Hong Kong sera donné avec 
chaque oravatosu sois vendus aujourd’hui.

S. CAK3LKY

44 PUZZLE”

Etoffes à robes à bon marché 
Le “ puzzle ” lloug Kong donnée avec 

chaque robe vendue aujourd’hui.

S. CAR8LBV

Colleretfè en dentelle. 
Fichus en dentelle. 
Cravates en dentelle. 
Collet» brodé». 
Cravats* an sola.

Allas ehsx S. Carslsy pour vos cadeaux 
ds NoU, nouveautés et valeurs excellente».

S. CARSLEY

—Pour la vgriéte, la qualité pt la valeur 
le» gants d# chevreau pour damas ekas a. 
Carsley occupant la premisr rang.

Cadeaux da Noël 
Cadeaux ds Noël 
Cadeaux de Noël

En mouchoirs de toutes aorte*, mouchoirs 
brodés, mouchoir* a vas Initiales, mouchoir* 
brodé* do fantaitio.

S. CARSLCY.

Mouchoir* de deuil 
Mouchoir* do deuil 
Mouchoir* oo deuil

Immense aesott.iment ds moncholrs.rhez 
S. Carsley : le* comptoirs sont toujours 
encombré* ; magnifiques marchandise* at 
prix très bas.

Mouchoir* an boltoa, pour eadeanx go
Noël.

S. CAflSLEY.

Cadeaux de Noël 
Cadeaux ds Noël
Cadeaux ds Noël

Bol tas a mouchoir*.
Bnf te* à gant»,
Grande variété da bolts* ot panier* de 

fantaisie remplies de mouchoir* de dame*, 
très convenables pour eadoaux do Noël.

LIGNE BOSSIERE
Bous contr»! sraclo Gouvernement do InPni* 

sauos. faisant le servi™ entre lo

HAVRE et MONTREAL
TOUS LES VINGT JOURS

Le PANAMA partir* du Havre pour Halifax 
e Z3 Novembre.

coNNAUgEJirirru nmrrrs
donne» on Fronce pour toutes le* ville* dn Ca 
vmda. et ù Montréal pour le* principale* ville* 
de France et d’Kurope,

Pour le» prix du fret et du pA»»A?e, e’adros*
Ber a

B0R81RRR FRERES & Cir. Havre.
, ci No 2ü0 rue de» Comnii»<»airea 

limai—la Muulrcal

CHARPENTE40^K’: Rou44
tBDRB nmd. fendu el Poteaum scite* 

BOIS DK nCIÂGK en ^ *P‘n«tlO,Hoii franoDV10 i/u cvlAU^ eic. 1© tout otlort a bou
marché par

D. PARIZEAU,
Coü» des rues Craig et St Boni*, on foot du Car 

ré \ igcr.ei. No 614 rue LagaucheCrre.
31 mars__  j |»* »

BOIS DEjSCIAGE
0. DUFRcSNE jri FRÈRE

2388 —Kilo» Notro-llnmc — 2388
Et aux BAbdlNS DU CANAL. Plod do 

la rue Gnjr.
(Roi* franc pour Voiturier») 

TELEPHONE No LA. MONTREAL

bcicrict» a 8outli IHirbam, P.Q.
Il août—1 a

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DK

BO*>S DE SCIAGE
C^- 92

A BANGUI h ET, MONTREAL

CLOS :
Oètn des Rue» Sanguinet et Dorchester

rP-LRPHQNg No 108.
Bassin Wellington* en face du Bureaux 

dn Grand Tro ne
J I Fev 88

TLLEl HONK No 1401

MEUBLES D’ART
Non* nnnnnçon*. avec confiance, au public, 

le» avantagea suivanra. de notre étahliaacmcnt. ‘
1er. Noua pusaèffona l'atiHortintent le plut 

vaste et le meilleur de meuble» moderne* et les 
plu* riches.
t me. Nos grands acheta au comptent nous 

permettent d obtenir dos escompta* spéciaux et 
ainsi no» prix sont moindres que ceux des au­
tres maiso'i*.

J vnie. N< s cinq étages d'entrepôt* et no* bon. 
doits »: chambrea spet ixlenient fourni» permet 
Uut aux s< ketsura do juger des effets, soit à la 
lumière dn Jour ou du g»/, mieux que partout 
ailleura.

«Sms Les afVkims ayant augmenté d'une 
manière Immense, surtout dans la haute olnaso 
de meuble*, nous pourrons nous procurer Ica 
dernier* modèles à moeurs* qu’ils paraissent

6 emo Ayant un marché ouvert, tout ce qu’il 
V a rie mieux en fait rie meubles et do couver­
tures, trouve place dans noire assortiment qui 
comprend de*échantillon* ds* marchandi*es lo» 
fias rtohsa ose Ten puisse se procurer dans le 
way %

Vous êtes cordialement invités à venir exa­
miner notre assortiment.

OWEN MCQARVEY & FILS
1840,1851, 1853

Rue Notre-Dame, coin de la rue
McGill, Montreal.

P. H.—ARTICLES K.N RATTAN. On rient 
de recevoir ries ILS i» complaira «les article* les 
pi » nouveaux et te» plus beaux, surtout conve­
nable* pour cadeaux de fi te». 6 Dco —jno.

S. cAB8LEY

S. CARSLEY.
Nos ITtt, 178T, 1700, 1771, 1771, 1771 et 1717 

BUE Noms DAME, MONTBB4L

PRENEZ AVIS
î/anm'-e dernière nons avon* travaillé ria 

tonte» no* fon.es, et cependant, nous avon» été 
I obügéi». durant les dernière* deux semaines, de 
j refuser plusieur» commandes rie nettoyer de* 

rideaux en dentelle, et de teindre de* tenture» 
| en rismas et autre* teintuie* de mahon*. Ces 

articles parattro'ii au**i bien, s il» sont nctto' es 
j et teintes une semait g ou deux plus tôt et voua 

eerer sans inquiétude lorsque les fêtes arrive 
rontet que tant d’autres choees réclameront 
votre attention.

■ritimn AvnemrA* Mrrjiie c#.
Ksltoysuro st tslniurlers ayani obtenu la mé-

dallle 4 or.
Bureaux—2435 rue Notre-Dame. rue MoOfll

1W!) rue fit# Catherine, oota de la nio saint 
Chrtstopnc. l^—i no

ABDVIbAlX CL0BB9 UK iOlLKIR
Pour lampes au Nouveau

MAGASIN DE COLE ms Rus fits Xathgtfu*

FOURRURES, FOURRURES
——— CHEZ------

J. E. DESLAURIERS
I GARNITURES de TOUTES SORTES
| Castor, Renard Bleu. Opno-»nm. ChinehlIU. Loutre. Seal, Mouton «ïe Per»©. Menton Gris 
> Casque» et MhihIiomn en H< ul. Vison, Hfic Puante. Mouton d© Potse et Cnpots Chuta 
| bauvoKü». Muuion. A^tia» ha i. au»»i un »M«ortiment ris (ianta. Mitaine* en Kid double».
I l es réporuge» rvcoivani uuo attention louio j irUcullére et nous garantissons noirs uuvrags

venkz. vi:nez cm:z

J. E. DESLAURIERS • 7031 •
HUE NOTEE DAME

3 Dec—1 j »—Jno

RUE ST. LAURENT

Vous trouver»» toujours uu 
complot «le
Hardes Faites pour Hommes»

Jeunes Gens et Bn Cants
Ko Etoffes François#* Anglais»», 

si Canadienne* confectionnés 
plus nouveaux patrons 

La coupe sst parfaits ! Le fini, es gull f S 4g
mieux. Tou» «oui invités à vsulr voir.

pardesscsTpIrdessos ! I
Pour Horn mes. Jeunes Gsm 

ci Kuftuits
Ds tontes les grondeurs et de tous ISS pHg, 

Le» plus diillciles sont usnaiaa 4> lauuvuv
•aUbfactiou.

DEPARTEMENT-COMMANDES
Les Draps dr IVapie, Castsr, MU* 

ions do toutes les couleurs 
pour PsrdossMs

Sont ce qn'il peut y avoir de mieux, et un Cou­
peur do Premiere Classe voue gamut!! uns cou­
ps parfaite.

Les Etoffes Françaises, Anglaises» 
Ecossaises cl Canadiennes 

pour kabilleBeits
Provenant des meilleur* fabrique* et les p», 

tron:« tout ce qu'il y a d© plu* nouveau. 
Tenet voir et vous neres convaincu».

LES VINS DU P.1YS faits de PIR JIS DE RAISIN soat in- 
coniedablrmeDt les uirülrurcs et les fines Boissons pour rem­
placer les Liqueurs Enivrantes on tout autre liquide d boire.

Ces Vins étant EXEMPTS de DROITS, sont rendus ü des prix 
très modérés. _____

SE MEFIER DES IMMITATIDN3 DEMANDEZ LES

SOUS-VETEMENTS
De toutes sotte*, de toutes qualité», détattlég 

aux PU1X DU GROS

CHEZ —

VINS
dePDR JliSà Raisin delà YICTOtilA BOTTLING CO,
Fabrique» par la ONTARIO GRAPK GROWING Co. Sic Cfttliorino

EN VENTE chcK tous les Epicier*. Hôtelier* et Huoiaurateur* eu fûts et en bouteille».
63-juo

LE ME PRESENT
DK

NOEL ET DE NOUVfL-AN
poim moj^sieuk

L. BLANCHET
—19—

RUE ST. LAURENT
6l4f

LE STOCK LE PLÜS GRAND
-LE MEILLEUR —

Et le plus Ecoflomp
PB

---- KT DR-----

EST UNE BOITE DE

CUWE^ClEHE
—<= ©PORTS =>-

CONTENANT 25 CIGARES
(Anaurtz vou» si 1g boite porte le mot ( •* SPORTS ” )

50==OU UNE BOITE DE=50

CIGARES
CIGARES MI ROSI CIGARES

CIGARES

Ces présents sont certainement appréciés par les
connaisseurs

À VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE PREMIER ORDRE !

FABRIQUÉS PAR I.A

Manufacture de Cigares Creme de la Creme
J. M. FORTIER, Montréal

CLAQUES
DE LA VILLE

Peut être vu àl ancien Magasin d» Cbaumuigg 
coin des rue»

ST. LAURENT ET STE. CATHKRIU

14 Peo-Jao

POUR LE TEMPS FROID
-■-?#! —i

CHirsSFBES EN DRAPS ! 
PARDESSUS EM FEUTRE !

CLAQUES DOUBLERSt

GRANDE VARIETE
MEILLEURS MARCHES

QU'AILLEHRt
—CHEZ—

RONAYNE
CARRE CHAB0ILLEZ

0 De©—Ino

LE SECRET DD BONREDi
Je trouve dan» l’usag« 4«g 

l'nsAtredee Itemrrissgauvageo 
de J. K. 4*. KAOICOT. t4M. 
rue Notre Dame. Si von»«ouf* 
irez do maladies chrqnigus» 
et aigues vou* ne devrfsz pag 
retarder à vous rendre eus» 
M. J. K P. Hoctoot qui pos­
sède 4e* Remèdes isuvagos 
pour toutes maladies qt 
qu’elle* soient.

Tout 
l’usage
rage» ont sont asj • ei connu* 
tant a Montval qu’a Q»éb*o 
et '(an» toutes 1s* pnruHses 
environnants». M. Kaolrot 

tient aussi à srsr’lr V' d# ne W h“«* 
rer tromper. La ^©’»ls pliuo on rou» po ivst 
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▲MUsnuEVTa 
TB**vas BotAL — A Night Off — Voir

CMwiIrUBtetecatboliqae.M. O'BrUa 
Ttet é'éCM éla n*ir« de Boetou, to 

MtrriifT ville dee BUU-Uato. None croyons 
mum! que le meire de New-York eet un 
cniluiUqueb

Le He*-York Htrmld* noue apprend 
que U71 à 1870 il j a eu vinot neuf banques 
d'épavqne qnl ont failli dans le seul **tat 
de New-York, entraînant par là des perte* 
de plue de 015,001.000. L'eu peut voir par 
là que ooe voisine n'y vont pas de main 
merte dans l'accumulation des fortunes 
nomme dans celle des ruines colossales.

Pas toujours blagueur le cousin d’Àmé- 
ttque et dlOcilement blagué, cela va san* 
dire.

▲ ce propos un journal de Saint-Louis, 
nous apprend qu'il y a sans doute de gran* 
des richesses minières dans (’Arizona, mais 
que cependant il faut accepter avec dé- 
ftouee les nouvelles mirobolantes qui vien­
nent de ce pays, parce que, dit-il, si l'Ari- 
Mua eet riche en ressources minières, il 
peut produire aussi plus de menteurs ha 
hflea, par mille carré, que toute autre par 
tie dee State-Unis !

Les dons de la France catholique au 
Souverain Pontife eont d'une richesse et 
d'un goût artistique audeoeue de toute 
dedeription.

La villa da Pàrie offre pour sa part une 
superbe tiare, tout# étincelante de pierres 
préelaessa ot an (troupe de bronse qui re­
présente Léon XIII recevant la tiare de 
la Franea agenouillés aux pieds de Sa 
Nsintetéx

Le comté de Paris offre nn pupitre en 
bols do rose valant 3.000 frs. et la comtesse 
de Paris une statua en argent de Jeanne
***•• -v.

M99B NOUVELLE
▲a moment de mettre tone presse, unns 

apprenons avec un plaisir qui sers partagé 
par tous Isa Canadiens-français, que notre 
éminent som patriote, M. le docteur 
Brodeur, a reçu, per la malle française 
de ee jour, une lettre du docteur 
C X. Brewa-Ségrand lui annonçant que sa 
proposition, sa thèse, sur l'intervention 
0Â4rurfficale dans Iss mal a diss des reins, 
avait été eonronnée par l'Institut de Fran­
cs qui lui s attribué le prix Sodard.

L'an dernier a pareille époque, le Dr 
Brodeur recevait le brevet de chevalier de 
la Légion d'Ifouneur. Cette décoration 
avait été sollicitée pour lui et à son insu 
par les membres de la Faculté de Médecine 
de Paris.

Cette ennée il reçoit la ptua haute ré* 
poinpense aelantlAque qu'un médecin 
puise# ambitionner.

Evidemment il est destiné à recevoir de
halles etrennea.

NOËL

LES PAVfcM EN PIERRE

La comité des chemins vient d'adopter 
ma rapport recommandant le pavage des 
ruas William et Craig au prix important 
do 08M,QOül Avant d'encourir une dépen­
se aussi énorme no serait-il pas à propos 
do ao demander : ** SI les pavés eu pierre 
pant les meilleurs al surtout ceux à nieil* 
leur marché ".en tenant compte du prix 
da construction, do la duré# ot de la 
perfection.

A osa trois pointa do vne.nona avons fait 
mne étude do cette question appliquée au 
parage da Londres et de Paria, ot 
noos avons constaté que, dans cas deux 
oapltales du monde civilisé, ou emploie 
maintenant Isa pavages an bois de préfé- 
rence aux pavés an pierre ou au macadam 
at mémo quelques fois de préférence à l’as­
phalte.

Loo plue belles rues do Londres et do 
Parla, celles qui «ont las plus fréquentées, 
sont aujourd'hui pavés en bois, d'après le 
nouveau système, qui consiste a placer les 
blocs sur uns fondation do veton solide et 
a noyer coa blocs dans an bain da ciment. 
Cette année Québec, si souvent en retord, 
à devancé Montréal ou pavant on bois 
l'avenue Saint-Louis qui a une apparence 
magnifique. Mais le système adoptées 
Québec u'oet pas celui qui est recommandé 
par too Ingénieurs do Londres et de Paria.

Noua avoua ou fbenaeur do voir person- 
MUo—ui ooe moeatoura. qui noua ont os- 
curé quota perfootieu ou felt do pavage

poussière ot mmo boue»
Loot au moins amusant do voir Paria at 

Londres taaportar nos bois à grand prix 
pour paver leurs rues, dont to trafic est 
dix fols plus lourd et plus considérable que 
celui do Montréal, pondant qua nous ref u- 
Mae aeao-mémes do noua on servir.

Ainsi le comité dot chemina vient do dé­
cider do poser 70.000 verges do pavée au 
pris do 0Â7<, formant nue somme approxi­
mative de 9fiM,000 tandis qn'oa employant 
notre hole, qui est sur Ica lieux et à ai bon 
morohé, ooe 70,000 vergaa à $1 la verga ne 
uoAtoratont que 170,000. c'est-à-dire que le 
président dos finances qui as plaint tou* 
leurs do' no pM avoir assez d'urgent, se 
brou vernit avec un économie'do 0150,000 
dansas ealaao ot Montréal n'aurait plus 
Mon à envier aux rues do Londres ou do

Lu dUBeulté dans oo pays Ici e'oat qu'on 
Bo vùqjt pua sa renseigner sur ce qui safait 
ailleurs, où toutes coa expériences ont été 
laites per les plus grands Ingénieurs du 
monde. La corporation ferait uo excellent 
placement ou payant a son comité dos cho 
mine un voyage d'étude a Londres où à 
Pàvftoqalnous éviterait toutes eet expérian 
MO coatcaooo qui ce résument par des 

pour lo trésor muni

laiuWaseph dm Las
(Par correspondance spéciale.)

Lo Kév. curé de cette paroisse u voulu 
célébrer la fête de Koéi cette année d'une 
manière tree eotoouelle, eu invitant pour 
présider à l'orgue M. L. J. A. Valois, 
qui a su rendre avec beaucoup de coat les 
sirs cl# Noél aue l’on aime toujours a en­
tendre. Le eliteur de la paroi»*#, aide de 
quelque# chantres de Mom réal. a chante 
tre» hiirntonieu»eineiit la me*»e du second 
ton. Nom plus sincere* remerciements a 
notre brav« et dévoué cure.

M. L. N. Valois.
Lacklne

La messe de Noël a été célébrée cette 
année, a Larhine. avec l'éclat accoutumé. 
Le reverend M. Fiche officiait. Un chœur 
uuitt»jint, sou» la direction de M. Arthur 
Renaud, ancien directeur des Moûts 
gnards, a chante la seconde messe de 
Tieydn. I^es solistes ets<eut MM. Firmin 
Picard, maître chantre. K. il. Ouellette et 
le Dr Valois. Un orchestre composé de 
MM. Octave Meloche. basse. Joseph Cari- 
gnan, cornet, et Joseph briseboia, trom- 
boune, a assiste le clnrur d'une manier# 
agréable et habile. Mme Firmin Picard, 
organisto, présidait à l’orgue.

boni me tonte, la fêta a été dignement 
célébrée.

COI ItUIEU VE LA I IMPAOXE
(Par correspondances spéciales)

flAIttT.MlCIIRLdr ROUGEMONT.
— 1j election des directeurs du comte de 
Rouviile pour 1W8 a été tenue a bouge- 
mont pur les membres de la société d'agri­
culture, ont été élus .* Soiime liertraii, 
Fer., N. P., pour Saint-Mat lilas ; Eusebe 
Rilnville, Richelieu ; Médard Boulais, 
Sainte Marie ; I. N. Martel, Saint-Michel 
de Rougemont ; Charles Meunier Saint- 
Osairs ; Klvir Chabotto, Saint .lean-Hap- 
thue; Bruce Campbels, Saint Hilaire ; 
Pnilippe Dupuis Saint-Paul d'Abodford; 
Desire Vieil, Sainte Angele ; Napoléon 
Mil let te, L'Ange-Gardien.

Le “nême jour les nmis ont pris le sou­
per chez le nouveau directeur ï. N. Martel.

Apres l'assemblé Soli me Bertran, lier., 
N. P., porta la parole et remercia les mem­
bres de rassemblée de leurs bonne condui­
te et félicita la société de l’économie quelle 
a pratiquée et qui lui permet d’épargner la 
somme de 0123o pour être employees l'a­
chat d'un terrain pour y construire des 
bâtisses permanentes.

SAINTE-THERESE. — Plusieurs cl 
toyeusde Salnte-Tbérèee, ont présenté une 
superbe canne à pomeau d'or à M. le curé 
Charlebois, le jour de Noël à l’occasion de 
la première messe célébrée dans la nouvel­
le et splendide église. M. Phi lias Jérôme, 
ee faisant l’intsrprete de tous, lut l’adresse 
suivante :
Au Rév. L. H. CharU-bois, Pire., cure de 

Sainte Thérèse,
Monsieur la curé,

Le “ Noël ” appelle tout le inonde à la 
crèche de Bethleem, c’est la grande fête 
des chrétiens. La nuit derniere, dans la 
nouvelle église, sous les vastes arceaux du 
temple magnifique, au milieu des splen­
deurs du culte, dans l’éclat des lumières et 

harmonie du concert sacre, nous avons 
célébré la naissance de l’enfant-Dieu avec- 
un bonheur toujours nouveau ; mais, cette 
fois, rajeuni et grandi par une longue pri­
vation. Au foyer, nos enfants attendaient 
notre retour pour participer à notre joie. 
De notre côte, nous nu saurions oublier 
que nous sommes enfanta de la famille 
chrétienne ; que nous avons un père bon et 
dévoué dans notre pustenr, qui, plus que 
tous les autres, doit se réjouir, parce qu’en- 
fln après les grandes épreuves commencent 
à reluire des jours plus gais, plus sereins.

Il nous a semble que votre joie serait 
plus complète, si nous venions vous dire 
que nous la partagions.

Permettez a quelques amis de vous lais­
ser un souvenir de cette journée.

Notre église est plus belle que l'ancienne, 
mais elle est plus distancée de votre bu­
reau ; parfois les routes sont glissantes, ce 
bâton sera votre protection. Les années vien­
dront peut-être, les jambes faibliront et se 
refuseront à supporter le corps ; oh 1 alors 
nous voudrions être près de vous pour vous 
offrir notre bras; ce bâton tiendra notre 
place. L’or dont il est orné rappellera la 
charité, l’amour de nos cœur», amour qui 
ne refroidira point avec 1 age. Ce respect 
et cette vénération que nous avons pour 
votre personne, nous demanderons à l’En- 
fant-Jesus qu ü le transmette à nos en­
fants et qu'il vous accompagna toujours, 
jusqu'au-delà de la tombe, et trouve son 
entier épanouissement au cial.

Croyez-nous, Monsieur le curé, vos en­
fants soumis et dévoués,
Philias JénoME, Cléophas Jerome, 
Fka. Gratton, J. B. Waddell,
Jos. JÉROME, C. GÉLINAS,
SÉRAPHIN ÜCIMET, LSAIE CHARBON NE AU

Et afttres.
M. le curé Charlebois, pris tout à fait à 

('improviste, sut cependant répondre à 
cette belle adresse d’une maniéré tout à 
fait digne. Il remercia de tout cœur les 
citoyens presents pour leurs bonnes pa­
roles et surtout pour leur magnifique pre­
sent et les pria de croire que dans la cons 
tructiou de la nouvelle église tout son 
mérite consiste dans les efforts qu'il a 
faits pour maintenir la paix et la concorde 
dans la paroisse et il est content d'y avoir 
réussi. 11 Ve*t bien élevé un petit brouil­
lard a la fin, mais le soleil n’a pas tarde à 
le dissiper et aujourd'hui rien n'égale le 
bonheur qu’il éprouve quand il songe que 
pasteurs et fldeles sont également satis­
faits de oo qui a été fait.

MORT BAN» UN HAVI5.

CàdaTT# trouvé sur la flanao Légua 
Hier matin, M. Leclercq passait eur le 

tamia do to forme Logan, quand il a per 
fut aaa forme humaine an fond da ravin 
qal soupe ee terrain, prés de l'ecole Nor 
mal# ; Il e'approeba et vit lo cadavre d'un 
ItuM homme d'ono vingtaine d'années.

. M. Leclercq provint anesitôt la police 
/ Ot oa transporta le corps a la morgue.

Ce cadavre fut reconnu plus tord comme 
étant cdal de M. Joseph (loyer, âgé de 30 
ans, aectstoat teneur de livrée chez M. 
Loeiea Uaat, importateur, rue de Bres

Ou élt que M. Goycr était aniet à des 
tttaqaes d'épilepsie, mais certaines cir 

semblent assez mystérieuses

M. Goyor porto an poignet ene blessure; 
11 a étAtrouvé aano pardessus et son bon­
net de fourrure était a quelque distance 
dp readmit où to corps était placé. S'ett il 
fadlgé cotto btoeaare en tombent ou a t II 
été vttthae d'aao attaque» on l’ignore eu

i "C dlé prévenu M doH fuira

a été uo
de L. N. ; 
Pigeon. Ji 
out été uo

oc Cio. 
Corhett.

faillite 
MM. Alphonse 
Firmin Rudou 
leur».

Yen
A P.20 heures, hier matin, to brigade u 

été apixlee pour éteindre un feu dan* le 
megMMin de M. Edouard Contest. No 400 
rue baint Jac<iue*. Le poêle avait été ren­
verse accidentellement et le feu Vêtait 
communique au plancher. Peu de doiu- 
muge».

Aeeldeat
Madame Green, femme âgée de Cl ans, 

*'e»t procure une bouteille de wbiskey 
samedi pour fêter Noël et après en 
avoir ingurgité la contenu, entreprit une 
promenade. Elle tomba et se fractura une 
jambe. Elle a été transportes à l’Uôpitoi 
General. ___________

Nouvelles do Short Falls* NJfl
(Par correspondance spéciale)

Les voitures d’hiver ont commencé à 
circuler en cette ville mardi dernier; le 
thermomètre marque aujourd'hui 3U de­
gree; la terre n’est pas gelé# ; le» hommes 
de chantier charroient iee billot* aux les 
voitures d’été.

Visita da la Chambre de Com mere#
C’est demain, mardi, à 3} heures, que la 

Cie. Royale Electrique. 60 rue Wellington, 
doit rece\oir la chambre de commerce. Les 
principaux citoyens ont été invités à visi­
ter cet immenüe etablissement et à se ren­
dre compte par eux-mêmes du fonctionne­
ment de la lumière électrique.

Cette visite sera du plus grand Intérêt 
pour tou» ceux qui veulent que Montréal 
ne laisse rien a désirer au point de vue do 
l'éclairage parfait et à bon marché.

Feu M. Auseem. N- P.
Lcr funérailles de feu M. Joseph Aussem, 

N. P., ont eu lieu ce matin, à Lachiue. Las 
porteurs du poêle étaient MM. J. B. O. 
Martin, Joseph Cusxon, Stephen St Denis 
et Clément Descbamp*. 1* deuil était con­
duit par MM. C. R. Daoust, beau fils et J. 
C. R •billard et Henry Aussem, neveux du 
défunt.

Le révd. M. Piché, curé de Lachine a 
officié. Un grand nombre de personnes 
amies du défunt assistaient aux funérail­
les.

Vol
Vendredi soir, M. W. Whig, demeurant 

rue Saint Martin, No. 234, veillait dans sa 
salle à manger quand un bruit attlrn son 
attention. 11 monta à l'étage supérieur, 
vit la porte ouverto et constata qne son 
pardessus et son bonnet de fourni ro avaient 
disparu.

Le sergent Ch&rbonnean informé de 
l'aventure se mit en chasse çt réuesjt à 
trouver samedi soir daus un magasin de 
préteur sur gage», un nommé Patrick 
O'Rourke, au moment où U voulait em-

Gmuter »ur un collet de fourrures ressem­
ant beaucoup à celui de M. Whig. Il 
l'arrêta et le conduisit au poste de police.
M. Whig a parfaitement reconnu le col­

let comme lui appartenant etfaisant partie 
de hou pardesHU».

O'Rourke prétend avoir acheté l'objet 
vole d'un individu qu’il uo connaît paa. 

Procès vendredi.

* AMICULTÜRE.

Cens té Ao Somlangoe
Une assemblée de# membres de la So­

ciété d’Agricoiture du comté de Soulanges 
a eu lieu, mercredi, à Pont • Château. 
Etaient présents : A. Numinville, Antoine 
Bourbonnais, Eusèbe Boyer. Benjamin 
Besner, Joseph Pharand, fils dlAutoine, 
Samuel Daoust, François Met bot. Gédeou 
Lalonde, Joseph Marcelin, Joa. Pharand, 
ex-président. Hilaire Smichdt, E. Juillet, 
A. Dumesnil, C. Forest, A. Mesuard, K. 
Grenier, T. Deschamps, H. Guerrier, J. 
Gauthier, R. Grenier, Arthur Bourbonnais, 
D. Martin, Jean-Baptiste Guerrier et plu 
sieurs autres.

Le secrétaire présenta son rapport de 
l'année 1837 ; ce rapport a fut adopté à 
(’unanimité.

On procéda ensuite à l’élection des nou­
veaux directeurs pour l’anuce 1888.

I«€a personnes dont les noms suivent ont 
été élus ;

Pour la paroisse Saint Clrt : MM. J. H. 
Thisdale, Arthur Bourbonnais; les Cèdres: 
Isaia Mesnard, fils de Charles. Henri 
Guerrier; Coteau du Lac; Gédeou La 
londe, Hanri Leroux, fils d'Hubert ; Saint- 
Zotique : George Perry; Saint-Polycarpc : 
Antoine Bourbonnais; Salut Tétesphore: 
Joseph Gauthier.

On vota des remerciements à M. A. M. 
Pharand,A. Numinvills,François Lalomie. 
Krs,Methot et Auguste Pharand. forunt de 
charge pour leur zélé et leur dévouement 
en faveur de la société.

Dans l'après-midi, les directeurs *e réu­
nirent et firent le* élections suivantes :M. 
J. H. Thisdale, N. P., president ; M. Ar­
thur Bourbonnais, vice • president et M. 
Napoléon Saint-Amour, élu de nouveau 
secretaire.

Comté d Iberville
A une assemblée des membres du comté 

d’IbervUle, tenue à Saint Alexandre le 21 
décembre courant, les messieurs suivants 
oui été élus diroctcurs pour l'antice pro 
chaîne : MM. Joseph Lucier et Joseph 
Détouileau fil* pour la paroisse de Saint- 
Sebastien ; Charles Lemieux pour la r>a- 
roinse de Saint-George de Henryville ; 
François Ouimette et Joeques Bonneau 
pour la paroisse de Saint - Alexandre ; 
Stevens Jones et Emerie Quintin |»our la 
paroisse de Saint-Athanase ; Joseph Cho­
quette pour la paroiaec de Saint Grégoire 
le Grand, et Hy polite Bissonuette pour la 
paroi**# de Sainte-Brigide,

Théâtre Noyai
Premieres repréaentatlons, cette après- 

midi et ee soir du célèbre mélodrame 
*• beacon Lights.” Cost une des plus 
btiles piece* qui aient tenu l’affiche depuis 
longtemps. Elle est pleine de scenca 
emouventes, de situations poignantes et 
c’est une forte troapuque «elle qui va l in­
terpréter toute lu eemuluu ou Théâtre 
MuyuL

Une agréable surprise
Vendredi dernier, M. W. Fogarty, direc­

teur de» atelier» de MM. Fogarty et freres, 
marchands de chaussures bien connu» de 
lu rue Sainte-Catheriue a été l’objet d’un 
témoignage d’estime très flatteur de la 
part des employés de cette manufacture. 
Vers midi. M. S. B. Flannery, au nom de 
tous, lui a présente une adresse accompa­
gnée d’une magnifique montre eu or por­
tant l’inscription suivante : “ Présentée à 
M. W. Fogarty, ecr., pur ses amis. Cadeau 
de Noël, 1887/

L'adresse portait les signatures suivan­
tes :

John Turner, Clément Lafieur, C. N. Du- 
beau, F. M. Konayne, Olivier Belair, Guil­
laume Lefebvre, H. Lauriault, D. P. Flan­
nery.

On présenta aussi à M. Fogarty, pour 
être remis à son épouse, un panier en fleurs 
odoriférante» venant de chez M. Campbell.

M. ) Ronayne. au nom de» emplovés du 
dépar nient de détail, offrit à M. Fagarty 
pour son épouse deux jolis anneaux à aer 
vjettes placés sur un toboggan en argent. 
M. Fogarty remercia ses employés de ce 
témoignage d’estime, puis après des dis 
cours prouoncés par MM. J. Fogarty « l’,
Fogarty, patrons et employés se quitte, .it 
enchantés de cette démonstration intime
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DECEMBRE tffs?

CX* EXCELLENTE IDEE 
Est às donner comme eaéeuu Iee eptou- 

didea morceaux de musique suivants : At
tuons no%ts. vais# du eu ; a 4 main* 75 et s. 
Ls Jtailcoaeh. Galop, fifi cto ; à 4 maint 
"à CU. Ls refrain des I'uac/iV?**. marche. 
40cm. Cas morceaux sont imprime* sur 
du tre* beau paptor. En vente chez Hardy 
et Viototti, Ko 13, rue Go» for U. 53 8t

Fumes Ira meiliear» cigare» à cinq 
cent lus lé* •• Mikado ’

MESDAMES ET MESSIEURS 
Soyez persuadés que ra**ortimcnt de 

fourrures le plue eonsiderabia et le plus 
beau est sans contredit celui de ia maison 

CM*. Dksjardins et Cix..
1537 ru# Sain te-Catherine. 

Aux Trois Chevreuils, 
Montréal.

Fumet le* meilleurs cigfiret à cinq 
eeuilut, 1rs * Nlkodo”

«V DEMANDA nnm*ti»œe> 
v**i«m mm uuüuéÉm r«

iiibre, l»i* plu» fcaui» ««toi e»

Incendie à Saint-H jacinthe
Saint-Hyacinthe, 25—A 9.30 hrs., ven 

dn di soir, 1<- feu s’est déclaré dans une des 
salle» de la fabrique de tricot» da cette 
ville, celle où l’on reçoit la laine et où on 
la prépare pour les machines. La fabriqua 
avait retenu tout son moude pour la nuit, 
afin de compléter les commandes Quelle 
avait reçues. Quelques flocons de laine 
prirent feu à la flamme d’un bec de gaz et 
bientôt la »alle toute entière fut eu vélo p- 
pee de flammes, Grâce à l’activité da M. 
Murphy, surintendant, un puissant jat 
d’eau fut aussitôt lancé dans la sàlle en 
flammée et le feu fut maîtrisé avant l’arri 
vée des pompiers.

Les dommages sont d'environ 01,500. Ia 
compagnie fait an ce moment poser des lu 
mieres électriques dans sa fabrique d oû le 
gaz sera banni.

Malles traaeatlaatlqaee
QcAbec. 25—La chambre de commerce u 

envoyé one pétition a air J. A. Macdonald, 
au sujet du contrat pour le transport dos 
malle» traufiàttontiques sur la point d’etre
accordé.

Voici quelquaa-nns dot allégués de la 
pétition :

Que vos pétitionnaires comprennent que 
le sujet d'un contrat pour un non veau ser 
vice amélioré des malles entre le Canada et 
le Royaume-Uni occupe maintenant l’at­
tention du gouvernement ;

Que dans ( opinion de vos pétitionnaires 
le service actuel, qui a pu être convenabla 
lors de la pa»satiou du dernier contrat, ne 
repoud nullement à l'heure actuelle aux 
besoins de notre époque, comme cela est 
prouvé par le grand nombre de Canadiens

3ui vont prendra les steamers qui font voila 
e Ne w- York, et par les mal les européen net 
et du Canada arrivent à meilleure desti­

nation lorsqu'elles sont expédiées par 
New-York, nonobstant le délai occasionné 
par le transport entre le Canada et Ncnv 
York, et aussi malgré que la traversée de 
New-York à Liverpool soit de 390 milles 
plu» longue que de Québec.

Qu'il est évident qu'avec des steamers 
d'une égalé vitesse la route canadienne 
devrait avoir la préférence pour les passa

Sers et les malles, non seulement pour le 
anada entier et les états du Nord Ouest 
mais au*»»i pour un espaee considerable 

dan* d’autres parties des Etats-Unis.
Que Quebec ent non seulement le port 

le plus convenable pour le débarquement 
des immigrants mais aussi le premier 
point ou les steamers océaniques rencon­
trent les trois grandes lignes de chemins 
de fer. s savoir, le Pacifique Canadien, le 
Grand Tronc et ('Intercolonial, et est eon 
nequemmeiit le point de distribution natu­
rel pour le» passagers, les malles et les 
marchand inc* qui se dirigent vers les pro 
viuces maritimes et l'Ouest.

ON D KM AN DE Mm rarçoaa et 
ttlleo |M»ar atpprtoulre ua mé­

tier focilo et pmynmU ft’Mruouffr au
Na US rue McGill. 10 oct-jn#

nnmeéia'.eaion* tous •#*- 
un* (Uto d* 

plu» Sauf» ««toi e- **reet t>*y*s 
A des fl lue •••p *hto» et toen recoetemad*** d'à 
dr****r «u N* 245 fur M |:*p>» \ -l

A BRfffljh Pua tse*' r »• i* • « ^
•eut pour l«-pi entier Arr.i >••»¥%»?.peur us 

n.*tf««is e» gros i**. r«"sa1 't*'r«
dire «mi âge. \t e*.«ire <1#»ir* «I «ni il «été 
CMEuMé. .tdreaœr o*. toits* 4- E. B bureau
d« La Paaaefc to- »

ON A BESOIN pour «s msff«eia en «ro* 
d'épirarie» et liqueur*, un contuii* vendeur, 
d'esperieurf dan* le romn>erc* u» «me. Lap 

pli «m de -r» tiieBi tonner eon A«*- to Mtoir* 
df«ire et où i< * été «mployé. é »dre**er a E. V 

de La Pobmk.

ftJjTHEATRE-ROYAL !"
*J*II*,M * ijsrr mm ïSSLix-***

LS f filABftg UàLOMLAMX UE 0. DXWITT YOOU :

BIEIAIOiOIN LIÜGIHITIS
H. Gee. L—rock. »*t ml-e en *rene exeeptienneito. « 'a». llAdtoN. rouau ao ;» 1* aoei ae Bhi:. 

Gurdoe. OeiMg* l^*rt>.k et pluetovr» a ttre* arteer* di«tingue». K>o*!l*st« 
t omp .gau*, uia^n.rtu u * «lé«-or».

Piii «PAdmisaion, ÎIH\ NOc ut ;t4Nî, Niogru réaarvéu, lOr extra,
Ptoadu Tb«àtre au magsvin de uiu«iQu*de Priure. «eu.* ue prochaine: EAGLK Nk8T ?

Gactrikr—En cette ville le 1S Décembre. 
H. EiiKéme r.nulhier. veuve de fru Anf- Félix 
Rnmeliii, pilote.

i.e mr\ i Aura heu * TK^liae St Jacques, 1* 
M <’ourM' t, è 7to du mutin.

Parenif t-i ami* «ont priée d y nesieter sans 
eièir* invitation.

Hktc—A Lavalrris. le 24 murent, a l'»ige d# 
IC sua. â moi* e* i joure. Ixniie Mt-déric Hétu. 
fils d'Anlhiine Hétu, ngriculteur. du luéni* lieu.

PzRREAt'LT—En cette vide, le 25 courant, à 
'â|fe de .V au* et 1 moi». Mélina Hourgeau. 

époused«- M. Arthur Perrault,
Le* fu né rai Ile* auront lieu, m irdi le 27, à 414 

heure* u.iu.
Le convoi funèbre partira de la demeure de
si époux. No R7 rue Jaoquee-itortier pour se 

rendre « l'eglise St Jac<tac!* et de la au cimetière 
de U Cote dre Neige*, lieu de la sépulture.

Parente et amie août prié* d’y aseuter sas*
autre Invitation.

Lo eocussseur de lord Louodowuo
Londkks, 20—On dit que lord Stanley de 

Preston, a accepté définitivement l'otlre 
qu'on lui a fait ds succéder à lord Dana 
do" iie comme gouverneur général du Ca 
nada. ____ _

Lo *0Hoeo do Galloo ot loo hosnnrs
Lowprks, 25—On dit. que le prince de 

Galles est profoudement Irrite contre ceux 
qui lui ont ménagé une entrevueavt-c John 
L. Sullivan. I^e prince consentit a causer 
avec le pugiliste parce qu'on lui avait pro­
mis que la chose ne serait pas divulguée, 
mais une demi heure apres II n’était ques­
tion que de cela dans Fleet street. Depuis 
des années, le prince n'avait commis aucun 
acte qui fut aussi vivement critiqué. Dans

Coaieurs églises, les prédicateurs ont dit à 
ur» fldeles que le futur roi d’Angleterre 
se faisait un plaisir de fréquenter les 

boxeurs. lx*s journaux radicaux commen­
tent aussi l’incident dans des termes très 
tifs et on dit même que la ruine aécrit une 
lettre do reproches au prince. Quoi qu’il 
on oolt, lot personnages d% la cour ertti» 
boom ouvertement in conduite da nrina*

J. D. McBURNIE & FILS
IS BVJK BT. JOSEPH

PARIS, (FRAME) ET NEW-YORK

DENTELLES ET BBODEBIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTREAL
■p*AU COMMERCE SEULEMENT'** 

24 aout'l m

GUSTAVE BRAULT
X—TAILLEUR EASHIORARLB—X

1984 Rue Notre-Dame
MONTREAL

Spécialicés pr.ur pantalon* élégant*.
Chaque nanta.on garanti, parfait, tant pour 

le coupe qu j pour U confection.
Tou* uo» vêtements sont taillés par la célèbre 

méthode Hccklingerde New-York.
Une viaite vous convaincra. 61—2 B

PALENDRIED
\J —A KFEUILLEit- | |

FOUR 1888
MODELES NOU VE A UX A TEC PBXSRE8 

PIEUSES, VIES DE SAINTS. ÉPHÈ- 
MER1DES, VARIÉTÉS, ETC.

bureau itfl-J

iQrUiie Tinite est respectueuse- 
ment sollicitée

N’oubliéz pas que la librairie C. O. BEAU- 
CHEMIN le FILS lient constamment en moins 
le stock le plus considérable

MêOWTVOa de TTmlégl*. Religion.
Se rature. Nelencee. Histoire, ©ev re- 

gee popnlairea et d'amusement, 
l.Ivres < lasalques. Livre* do

Prfleroe, Artlelee de Religion, Livres et 
Registre# pen r rompt*». Fournira- 

ree pour lés Ecole» et Bnreanx. 
Papier» de lente» series.

Eté., Etc. Eté.

DEMEZ LES CiTALOeDES

C.O. Beauchemin & Fils
Libraires, Editeurs, Imprimeurs et 

Relieur*.

256 4 258 RUE ST PAUL
MONTA KAL.

22.23.24.2C. 28..10

* *
CIAIDIEIAIUIX

JOUR DE L’AN
Réduction dans i.xs prix jusqu’au 

Jour de l’An

Afin de réduire notre vaste assortiment, nous 
offrons A nos client* de détail l'occasion 

d’acheter à des prix très réduits 
durant les fête*.

ARTICLES DE FAÜTAISIE
De toutes description» ; Horloges. Lampes. 

Chandeliers, lampes de Fées, Eventails, 
Boite» de Musique. Faience artistique. 
Articles de FarU^Lunette* d’Opéra. etc.

A 2# poor rent do Reduction

ARTICLES EN ARCENT PLAQUE
Sets â thé et Flateaux. Lavabo* et accessoires. 

Paniers à gâteaux, Porte-Cartes, Plateaux, 
Kpergne». Huiliers. Plats s Custard, Vases 
à Patisserie, anneaux S serviettes, terres 4 
marinade». Paniers è fruit» etc., etc

A SS pour vont d'eseoaapte.

^ROE^sTEHIE
Cuillères et Fou*rhetre», Coutellerie. Cirand* 

CouU-hOX vie table. Couteaux a fruits, cuil­
ler» • café. Fourchettes S huîtres Ciseaux 
S isisiu. etc.,etc,

A 20 pour vont d'escompte

fM» Vo\ii tte* cordialement invités à venir 
examiner ces articles.

EN GROS ET EN DETAIL

WATSON & PELTON
55 Hue Saint Sulptce

oo-u

ü!
O
com
O

O

K DEMANDE use . uitieiere au Ne IM ru# 
8t lAenis. 6d~<

N DEMANDE une bonne serrante b iee 
recoinmanhee au No Ldb rus Noire-Dame. 
Bt Vincent___________________ èE—1

N DEMANDE un aaeUtsnt forgiion au Ns 
711 rue No. re-Dame. 65—3

ON DEMANDE immédiatement une ser­
vant •• , 4 ivraie su No 36U rue Dorcheater, 

On exige de reference*._____________ 61-4f
N DEMANDE un compagnon prrssior. 
b'^dre«**r au No 46 Place Jacques Carier.

60—jao

ON DEMANDE une fille sachant filer eur 
les prttMtes typographiques, susai un gar­

çon sachant travailler le* pra-»»** Gordon, p'a* 
dresser au No 46 Place Jacques-Cartier. jno

ON DEMANDE «me servante générale. Doit 
elre bien recommandée, et parlant 1 anglais 
sera préféré*. S'adresser au No 1H7 rue naint 

Denis,______________________ 11-Dec Jno

SrRVANTE demandée, pour une famille de 
deux per-onnes. pa» d'eufants. S'adresser 

au No 316 rue 8t. Hippolyte. 63—4

Kitnatlonf demandée*

IT N JEÛNE HOMME actif, intelligent ef 
J honnête, possédant de bonnes recomman­
dations. demande une situation comme “ wai­

ter ” ou autre quelconque oû il pourrait se 
rendre utile, et desire «e réserver le soir oo 
quand il sera convenable à ses patrons, deux 
heures, pour prendre de» leçons de français et 
d'anglais Ecrire s J. D.. hôtel Notre-Dame. No 
1126 ru* N »tre-Dame. 22 Dec.—jno

A Vendre ou à Louer
A VENDRE —Le splendide nouveau bloc 

/V situé sur U rue Berri. ten tre les rue» Sher­
brooke et Cherried. Noe 212 A 213. bien loué. 
Condition* facile*. S’adresser à Joseph Jobia. 
346 nie Jacque*-Carlier. j2B. 31

à VENDRE. Un assortiment complet de 
voiture* d’hiver et d’été, sans reeerve, 

très réduit, tttortrosssr No 1342 ru* Ontario.
65—4

A VENDRE. Un bon hôtel et resdaursot- 
S’adressor entré 16 si 11 hrs s.m. ou 3 et 

4 hr*, p. m. « J. Guimont 82 ru* St François- 
Xavier. Montréal.__________________ 66—6

A VEN DRE—Pour ban cher» et cordonnier.*
de» billots en énble. première qualité. 

J. &t. Amour, marchand-ferronnier, No 1006 rue 
Ontario. 63—6

A VENDRE—Un emplacement situé sur la 
puroiss# do SU Jacques l'Achigan. P.Q., 

contenant environ 16 pieds do front sur trois 
quart» d'arpent d* profondeur, tenant devant 
nu chemin de l’Eque re. en profondeur A Fran­
çois Prud'homiuu, sau* bâtiment. S'adresser à 
F. Poirier, bureau de La PlUCriaR I Nov.-jno

MAGASIN D’EPICERIES à vendre. Toute 
vente fait* au coûtant, localité excep­

tionnelle avec pratique» do première classe. Pour 
plus ample* informitions, s'adresser S P. L N. 
Beaudry, B r. No 2J rue St Disier. 66—3

Olvera

ON PREND du tricottnge A bi>n marché au 
coin des rues Sr. Jean-Baptiste et Rivard.

53—6
F>EUI)U—Vendredi dernier, ver* 12.30 hrs 
g un livre a été laissé duns la voiture d’un 
charretier par une personne qui faisait route 
avec lui. sur ia rue Notre-Dame jusuu'è la gare 
du Pacifique. Le charretier voudra bfen le 
rapporter au No 116 rue St Paul, ot sera récom- 
pensé,86—1

PERDU.—Le 23 courant, probablement sur 
la rue Ste Catherine $io. on $30. piastres 

en billets de $6. « elni qui rapportera le mon­
tant au No 80)4 rue bt Hubert, recevra $6. 
piastres de récompense.______________ 66—2
CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN

30 RC K NT JAI’QCKN. Montreal
ETA RM ES 1891

Prêt» sur hypothèque, à la rampsgno 
;rms» en rapport ; é la ville sur maison», i

Fumet let meillfnr* clffimt à cinq
corUm, loo *• JMkt4u*

pur
ferma» en rapnort ; â la ville sur maisons, ma­
gasins. etc., < te. Prêts aux Corporations avec 
ou sans hypothèque. Prêt» aux fabriques de 
Paroisses, aux Municipalités bcol.iircs.

Prêt» ave • ou sans amortissement au choix de 
l'emprunteur, l/aii'ortissement assure a Tem 
prunieur le l>éiiétice de l’intérêt composé sur lo 
montant amorti, au même taux quejcelui qu’il 
paie.

Faculté de rembour*« m nt avant terme. •
Achats de créance» hypothécaires.

Capital de la Société...............  $5-000.000
Montant prêté......................... S3.60Q.000

M. CHEVALIER, K. J. BARBEAU.
Secrétaire-Général, Directeur.

26 Dec—6 m

CANNES! CANNES
MONTEES EX OR ET EN ARGENT

MagaH'ic* Bail?» 4e (•ilette et 4e Bijoux,
reuiulee Frae(*i.«*t, Aigltltes et &»4ricaiues

ET BE0NZE8 DE TOUTES SORTES
£n6n une grande quantité d’articlea trop long a énnmôré, lo tout d'im­

portation directe ou manufacturé par nous.
Nous garantUeorifi no» marebandiaea pour do première qualité et à de# 

prix défiant toute compétition.
Voa dévoués aerviteura,

T. A.. & A. TJ. G-Rothe
95!—RUE SAINT • LAURENT—95!

Il Déc-j 6 Ion

Âü BON ! MAISON

Alphonse Valiqoette.
1869, RUE NOTRE-DAME, 1871

VENTE SANS RESERVE POUR LES FETES !
A une Réduction directe de 50 pour cent suns égards 

au comptant

LIGNES SPECIALES
Toot notre grande aaaortiment de peluche on soie dans tou tea les nuance# sacrifié à 

55 cto ia verge. %
SIIXiKTTfi! SILLETTE! SILLETTE ! SI L LETT E!

A 03.00 LA VERGE >
Toot notre aaaortlment de Manteaux, Dolman*, Paletots, Mantes ainsi que not Man* 

(eaux d'Knianta a Acre clairé à 50 cents dans la piastre 
Velours de Soie, Drap Ottoman, Imitation de fantaisie. Garniture en pelleterie. Drap 

Jersey, Garniture eu plumes, Etoffes à Manteau de fantaisie sacrifié à la moitié 
du prix.

Une surprise dans les lignes suivantes :
300 Chapeaux de Feutre avec garniture élégante à 01.00.

500 Tuques en laine de couleur â 15 cents,
1 lot varié d’Etoffe â Robe tont laine à 15 cento 

Un lot d’Echantülon de Lainages, tel qne Châles, Caplnes, Fascinateur, Nuages, Robes 
d'enfants et uuo quantité d’autres objets en laine à être donnés à 50 cts dans 
la piastre.

Grande Vente sans réserve de Tweeds, Etoffes à Pardessus, Etoffe à pantalon, Melton, 
Drap de Pilots pour Capots à être clairé à n’importe quel prix.

Vente Spéciale de Garniture de maison à une réduction de 25 pour cent corn me suit : 
Tout Tapis Bruxelles. Velour, Laine, Tapestry et Corde. Tous nos Prélarts An­
glais, Américains et Canadiens à être clairés a la réduction comme ci-haut men­
tionnée,

1869, Rue fiotre-Dame, 1871
ALPHONSE VALIQUETTE,

55 31 PROPRIÊTAIRB

VENTES PAR ENCAN

I888-ETREJ1NES-I888
A L'OCCASION DES

FETES DEMI ET DU MR DE L’AN
J. B. ROLLAND A FILS

6 ù. 14 Hue St. Vincent
MONTREAL.

Vendront à prix réduit» les article» de détail 
qu’ils out eu magasin consistant en :

Livres d’histoires littéraire.*, en rtlinres de" 
lose.

Livres illustrés, à cartonnage élégant pour 
l'enfance.

Albums photographique*, etc., etc.

LOTERIE NATIONALE
CLASSE ü.

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le huit Orne tirage mensuel aura lieu U

Mercredi, le 18 Janvier
A DEUX HEURES P. M,

VALEURdes LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

IfOMSNCLATURB DES PRIX
Immeuble...................de fS.000
Immeuble..................«le 2.000
Terrais» é Montréal, .de 300
Ameublement»......... «le 200
Ameublements.......... de 100
Montre* d or .............de jû
Montre» d'urgent.:.... de 20 
Montre» d'argent.......d# 10

2,147 Lots valant

81.00 LE
•S0.000

BILLET
DEUXIEME SERIE

HOMRMCLATUKB DKS LOTO
Immeuble. ................de 01.000
Immeubles................ de MJ
loulins à battre..........de 250

Chaîne» d'or..............de 40
Service* de toilette da 5

LE SECRETAIRE,

6 a LEFEBVRE,
Boréaux : N». 19 Roe Saiit-Jacques

■•MTR RA L. CAHAOèA 
Rlltoto è Ttofira an bmreaa fia La Pmm*

PAR A. CO CR TEM A NC UE. FlLS

VENTE PAR ENCAN
—P’üîT—

Fonds de Banqneronte Immense
CONSISTANT ON

Marchandise générale, telle que tweed. Mel­
ton. Rtotle» é manteaux, Matelnser. Motané, 
Beaver, Tricot, Etoffe. Hardes faites. Couvertes 
et Confortables, Couvrnitieds. Quantité d'ôtoi’es 
à robe, et une suéciulité de chélcs de laine de 
toute nuance et de toute grandeur, et de nuages 
et jerseys. Uideaux en net. Cretonne. Indienne. 
Coton, Flanelle. Naps et E»suiemnins. et une
Î;rande quantitée de tapi» ciré pour table, dans 
es nouveaux patrons et tapis é plancher de 

toute sorte. Gant» et mitaine» en kid et an 
laine, et une quantité d’autre* marchandise* 
trou long à énumérer

J attire votre attention toute spéciale sur 
nn immense stock de jouets pour les fête», 
achetés » 26 contins dans la piastre. Pour être 
sacrifiés tou» le» soir» à l'encan et tous les jours 
privément s ni m porte quel prix. 2 mille pou­
pées en cire. 600 accordéon», 30JJ albums. 2000 
bulles • ouvrage, h» caisse» de bijoux en cali- 
maçon. 6 caisses de patins de toute sorte, 
sleighs et traîneaux, montres et chaîne» de 
dames et messieurs, bagues de dame» et mes­
sieurs, et une quantité de beaux couteaux *et 
fourchettes, verrerie, porcelaine et vaisselle 
en pierre, crystal, lampes et ferblanterie, 800 
pipes es écume de mer. 800 en bois, et quantité 
de porte immoaie», satchells et une foule 
d'autres objet» trop longs k énumérer. C'est une 
belli occasion pour tous oeux qui veulent ache­
ter dee radeaux s bon marché qui seront sacri­
fiés tous le» soirs é l’eac«g»à ■Importe quel 
.prix, ayant acheté dans une faillir# Jno caisses 
de thé vfcrtat nauurel que naos vendons garan­
ti, pour donner satisfaction è toutrRobot eur, S
20c la livre ou à dix paar cent £e«é<yppra * to
caisse.

Rende* tou» en foule h la grande salle d'en* 
cans rue ffte Catherin# au No 1417 entra les 
rues Beaudry ot Visitation, tous les soirs à 7 
heures à partir du 26 Décembre. Vente par 
encan tous les jours * 2 heures P. M.

A COUÎITEMANCHE. FILS.
9 déc J 1 jsn Encnnttur.

SLXinns ri.so ants. 
BIEN FAITS.

SOLIDES ET A BON MARCHE. 
CARRIOLES

EN TOUS GENRES CHEZ 
LATIVEJt,

98—Rue Mcuill—98 
03-Jno

FLEURS A VENDRE
M. W. B. DAVIDSON R FILS ouvriront

■orfil. le 94 eon rant.
leur nouveau magnifique magasin, ainsi qne ls 
serre adjoint, au No 86 Carre Victoria, buccur 
sale No 1766 rue Notre-Dame.

Nous avos» le stocu le meilleur et le plu» con­
siderable de plantes de serro et d'ornement» qui 
ait jamais été offert au public A de» prix conve- 
na'des, banc» rustiques et suHpensions (une «p*- 
cialitél. ordres reçus pour banc» Justique*. tua 
pen»lon* et pUntatlon» do jardin».

Non» recevons aii»»i tou* le» jour» de nos 
grande» »< rre» de la côte St. Paul, de» fleur» 
fraîchement coupées, en grande variété.20 pour 
cent au-dessous de» prix de» fleurs importée*.

Choix magnifique de fleur» pour noce», dî­
ner», plantes de table. (nne»péclahtét.t>Onquet*, 
croix et dessin» en tou» genres aux plu» bas 
prix. Commandes exécutée» promptement.

Ixm personne» désirant visiter no» grande* 
serre», peuvent le faire facilement en prenant 
le train du Lachine qui arrête S la Côte br. Paul, 
à cinq minores d* marche de no» serre*

21 mai 1 au

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTE & ECREMENT.

VENTE ÂTüENCAN
— PAR—'

MARCOTTE t ECREMENT
Poor clore nos Consignations d’Automne

Nous vendrons à nos salles, 95 rue St. Jacquefc
Mardi, le £7 courant.

Absolument sans réserve :
116 lampes électriques.
60 douzainoe de pou pees assorties.
28 douzaines de jerseys Suit# pour enfnnt*
13 douzaines de bugles, (trompettes),
78 douzaines de boites de surprises,
36 casques en fourrure, mouton de Perse et 

autres.
84 douzaine» d’ardoises transparentes.

8ü0 cartes de Noel et du jour de l’an, (fantaisie) 
27 cartes de Crécelles >• sonnette*

260 robes de voitures de fantaisie.
200 rames de papier A lettres et é envelopper. 
78 échantillons de belles pendules, d* $1.00 # 

015.00.
Plusieurs lots ds marchandises sèches, de 

chaussures et de jouets, trop longs à énumérer. 
Vendus sans reserve aucune 

Vente a DIX heures a.pt.
MARCOTTE et ECREMENT, 

65—2 Encan leurs.

PAR BENNING & BA RSA LOI?

Vente de Fermeture

De MARCHANDISES SECIES
WWTOMIjEET BWVH

■oMtoff A Baraalea. . . EAcaatear*
VENDRONT.

Mercredi, le 28 Décembre,
a deux heures,

A leurs salle». Nos H et 88 rue St. Pierre, 
four se débarrasser des Consignation* 

Un assortiment varié de M archandises Sèches, 
d’Automne etd’Hiver, consistant en partie de 

Présidents, Meltons,
Coatings. Tweeds,
Velveteens. Etoffes à Robes.
Cotonnades. Hessians.
Chemise» et Caleçons assortis.
Toiles pour Nappes. Kssuic-raafns,
Toile a nains. La ine a triçoter.
Couverte» pour Chevaux,
Bonneteries, etc.., etc.

Un assortiment complet de MARCHANDISES 
EN TOILE.

—AUMI—
La balance d’un STOCK de BANQURROUTR 

de MAKC11AND:TAILLEUR ee détail.
La balance de» marchandises de fantaisie.
La balance des pelleteries préparée* etc.

Vente sans reserve.

TOUTES SORTES DE LAMPES
Chez COLE, 1792 Rué Notre-Dame 

Kt 2898 rue Sainte-Catherine.

Les biscuits •‘GRANDMAS’’ sont reconnus 
comme les plus délicieux. 11 sont faits 

par la
Conpapie Munlutaritn è Biscuits (c Montra

et sont vendus par tou» les épiciers dans 
cette vil!*.

Fmnn* les Mielllevn ctffirw à civq 
nthM.lto «Xtk»4#»

LICITATION VOLONTAIRE
Jndlelalreraeat Aatoefaâ#

SERA VENDUE PAR ENCAN PUBLIC
Jeudi, le 12 Janvier, 1889

A ONZE HEURE# A. M.
Aux ssiles d encan de Henning A Baraale# 
Kiirenteurs. No» »* et 83 rue 8t. Pierre, dan» ff 
cité du Moutiéal. ia propriété Immobilier 
ci apr*-* lucntionnco. apuartonunt aux ropt-vaea 
tante de Jeun Marie Gravel, savoir: un lot <1, 
terre, connu »ous le numéro mille scixr.tit* 
deux. HOü'.'noir le plan etnu livrederenvo.fnitl 
ci ci» du qUHrlicr Mf, Antoine, do to cif*- da 
Montréal, mesurant 40.8x8a.ti pied», fonnan 
un» superficie de 3 Jàt pied», mesure angiuiae, 
plu» ou moins, borné en from par la me C: nig. 
avec nne bâtisse en brique, contenant deux 
msCM'dn». portant le* numéros 743 et 71 j de la 
dite mo Craig. L • mur Nord Eet de la dite pro­
priété ost ca «-s min un avec la propriété Voininp»

Pour Ice condit ion» s’adresser k
N. PFJfCDFAU. N. P. 

de Pcrodenu 4t Ducharme N. I*,
54 rue .*ât. Jacqne». ou a 

BENNING k BARRA LOU.
40-9 Rucumrnrv

Nnivellrs Lampes pntir Bibliodmiine
MAGASIN DR LAMPK4 DE tO V.

22 Dec.—jno, 179* mo Not ru-. • mr.

Fumés tax vRélllêiir» f igure» à cinq 
toatlfl* Ifv •«Rlksd»"

Wr

6729


